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VICK 25 


LES VOLEURS 
DE CORPS 


PA ESPACE... UN HORIZON 
SANS FIN... UN VIDE INTER- 
ROMPU SEULEMENT FAR CE 
QUE NDS APPELONS LES 
MONDES ET LES ETOILES... 
AUGS/ NOMBREUX ANG 
L'ESPACE QUE LES GRAINS 
DE SABLE SUR LUN 
RIVAGE TERRESTRE, 


LU 
L'ESPACE, ve 
IMMENSE Où LES MYGS/E- 
RES PHLUULENT se ETRAN- 
GES ET FPROFONDS , DONT 
CERTAINS NE SERONT 
PEUT-ÊTRE «JAMAIS 
ECLAIREIS 





FAR EXEMPLE … POURQUOI UNE LUNDI... MERCREDI.\: 
PLANÊTE ENTIÈRE LDEVRAIT-ELLE| | VENDREDI... 
ÆEXPLOSER SANS AUCUNE RAISO 
LOGIQUE © PUIS UNE AUTRE Le 
ET WNE AUTRE ENCORE © 

FOURTANT., DE TELLLS CHOSES 
COMMENCENT À SE PRODURE.. 

À BASE - UNION, DANS LE 
BUREAU LH PROFESSEUR 
LINDSTRÔM , LES PLUS EMI - 

NENTS HOMMES DE SCENCES 

ETAIENT RELNIS ee 


REGARDEZ LA CARTE . LES 
EXPLOSIONS ONT E LIEN PAT 


AU MÊME INSTANT, 4 N RA- WEP HP : LAS OH/CE N'EST 
L10 - TELESCOPE LXAM/RR prise TE PAG CROYABLE! 
NAIT «ESPACE ANR 2 ENCORE UNE 





CETTE £01S s'ExP10. Ÿ 
S/ON ETAT ENRE - 4 
GISTR£EE TRES PRÈS 
LE LA TERRE. 


QUELBUES HEURES PLYS TARO, KOLF UE FOUVONSG - NOUS 
HART AR ie WEK ETAIENT APPÉLES GÔMMES eee ROUE SIM > 
URGE, 


JE SU1G MALADE 

D'INQUIÉTADE ./ 

LAISSEZ -NO! EXPLICATIO 
se) o PHÉNOMÈNES 7 


VOUS DEVEZ ME TROWER uN 
CERVEAU BRILLANT ET ANTI-CONFORMISTE. 


Vous AE PEINE À QUI AE 





UN TOURNEMAN, LES Li PAR MES BOULONG TE 
1G, EN COMPAGNIE AGE, NOR, M'OUIS HEUREUX DE REVOIR 


M/ 
ETAIENT PRÊTS... 
Fi DINOV. “ren ME MAN- 


PENDPANT CE TEMPS, DANS 
L'ESPACE, SE DESROULAIENT ”( 
DES SCENÉS CN 


NS My > 





LE SOL TREMBLA/T. . ET 
L'ATMOSPHÈRE ETAIT REMPL 
LE SONG TERRIFIANTS... 
{|| /£Z CHAOS ETAT 1D1Aë ! 
A\N Z£S ARMES DES RO- 
Qi 2075 L/BERA/ENT LES 


PÉ RAYONS DEGINTEGRANTS <:: 
AU! RELYISA/ENT TOUT ‘: 
ai LÉW M/ETTES + 


















VAVAIT-IL 4N LIEN QUELCONQUE ENTRE LES À 
EXPLOSIONS ENREGISTREES SUR TERRE RER 
ET CE MONDE EXTRA-TERRESTRE HER 
QU) SEMBLAIT SUR LE POINT DE GE ER 
LDETRUIRE lb -MÈÊME © D: 


CS 
| 





C'EST BON DE VOUS REVOIR... ) 1LS SJOUENT 


TRE FLANETE, CEFENDAN Tee 
SUR NO ’ MAIS CHAT / LES JOUEURS/SUR DES ECH 


M 


l 








ÜH LEUR CHAMPIONNAT EST TERMINE ./ MAIN- 
TENANT, ILS SE BAÎTENT CONTRE MOI/JE LES AI 
DÉFIES JUSTE POUR UN EXERCICE MENTAL./ 





LL INSTANT ETdE SUIS PACITÉS DE 


A vOug CET HOMME ? 


l' CE MOUVEMENT, 
Ë VOUS ALLEZ DE - 
4 


CO... COMMENT T du qi nn 


| d'a 


LE DEMANDE 
PARFOIS C'EST LE 
DIABLE Qui ME &ur: 
DE / MAIS QUEL 





LE RETOUR À BASE - UNION, TARO!I- 
NOV ETUCIA AUGSG/TÔT LES DONNEES, 
AINSI ,N0OS GRANDS HOMMES DISENT @u'iL 


N'Y À PAS D'EXPLICATIONS NON , MERCI, PROFES- 
LOGIQUES 7 EH BIEN, MOI, dE LE | SEUR / JE MANGE- 
DIS QUE TOUT À TOUJOURS pense”. C4 ‘ æ IL- 
UNE EXPLICATION /JL SUFFIT /71e : = | ANT 


l'ENCANT DEUX JOURS, 1 na ET 1CI,UN RICHE 
TRALAILLA D'ARRACHE. RE . « FOYER SOUTERRAIN 
PIEDes. RC ŒQU'ON À PU UTI- 
IL y AVAIT PEUT- ÊTRE 2 1 
DES MATERIAUX 
FISSIBLES SUR 
CELLE -C! ,! 


GAZ RARES 
SUR CELLE-LA,/ 
SUREMENT 


DU, 
METHANE 





C'EST LA SEULE 
EXPLICATION 
POSSIBLE /// 


VOUS POUVEZ ÉTUDIER MES 
RAPPORTS ./ IL RESSORT QUE 
DE TELG DÉSAGTRES N'ONT PU 
SE PRODUIRE MATURELLEME 
GUR TOUTES LES PLANÈTES./ 





MESSIEURS, JE NE GUIS PAG 


| EXPLIQUEZ- 
VOug./ 


J'EN DEPUIS DONC 
QUE QUELQU'UN OÙ 
QUELQUE CHOSE, 
D EST EN TRAIN 
Ÿ DE JOUER UNE 
SORTE DE JEU 
D'ECHECS DANS 
L'ESPACE... EN PRE- 
NANT- LES PLANÉ - 
TES POUR PIONS | 





TAND/S QUE TARDINOV PARLAIT, DANS L ESPACE 
UNE NOUVELLE PLANÈTE EXPLOSAIT:+. 
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SÉLEUI LEP CEE 
RG 


— ANA . 


O 






SUR LA PLANÈTE 
KATHO, LE TERRIBLE œ 
OR RICANAIT, . 


LL, dl ; AL 
Lu, DELTA (TE 
NL IT DL 
Die ' 
[l 


REA LEA ALL) 


PRÉPARE BIEN OUI ,4E SAIS! 
TES PLANS , TOx / CETTE FOIS, 
L'UN DE NOUS ’ 
GERA VAINCU. 
MAIS CE NE 
SERA PAS 


UNE OPÉRATION 
VRAIMENT BRILLAN- 
TE, NONZ 


Olless ” 
FRACASSAN 


ARXY ::, : 


JAI BEAUCOUP RÉFLE- 
1, CETTE GUERRE 
EST-ELLE VRAI - 
VX à NT NEC 
AINSI, TU AS CHoI- 
61 D'ÉLIMINER MES 
RESERVES LES PLUS 
LOINTAINES DE TITANE... 
BIEN / JE VAIS DONC 
DEVIR RÉEVISER 
_MES STRATEGIES / 


DS S 

rires 
NL] [ « 
RUES 
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JAMAIS. HORS DE 
MA VUE, ARROGANT 
2 VIEUX FOU/ 


LES RESPONGABLES DES FAITS RU! /N - 
QUETAIENT TANT NOG SAVANTS 














À PREMIÈRE VUE, COMME LES 
PIÈCES D'UN ECHIQUIER FOUR 
UN PROFANE , ELLES SEMBLENT, 
AVOIR ETE PRISES AU as 
HASARD... : 

7 . 


.… MAIS ,EN ÿ REGARDANT DE PLUS PRÈS 
J'AI DECOUERT @U'ELLES AVAIENT TOUTES 
UNE VALEUR MINERALE , GAZEUGE OÙ 
STRATEGIQUE ./ 
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À PARTIR DE CETTE INFORMATION , J'AI 
IMAGINE AN “JEU DE LA GUERRE "OÙ 
LES PLANÈTES SONT DES PIONS / 
ET CELLE QUI À EXPLOSE CE SOIR 
RENTRE LOGIQUEMENT DANS CE, 


DE PLUS, A'EN CONCLUE 
QU'UNE INTELLIGENCE 





VOUS POUVEZ ME CROIRE OÙ \ 
NON , PROFESSEUR / MAIS JE 
CONTINUERAI À DÉFENDRE MA à 
THÉORIE / mm de. À ROLF, VICK 
f || * ET AGENOR 
DE M'ACCOMPA: 
M) GNER DANS 


L'ARGO./ 





. Z ARGO, L'INCROYABLE 
JE VEUX VOIR COMMENT JTE SUIS TROP \1|| VArssÆAy ESPACE -TEMPS, 
SONT DETRUITES CES CONFONDU POUR LEUR AVAIT £TE DONNE 
PLANÈTES / ALORS, OBJECTER / PERMIS-| Æ4R MENTOR ET SON 
PEUT-ÊTRE POUR- & SION ACCORDEE ./ PEUPLE, POUR LES 


RONG-NOUS TROU- à Al | L£EMERCIER D'AVOIR 
SAUVE, LEUR MONDE 


VER UNE SOLU- 





BONNE CHAN - 
CE, TARDINOV/ 


L'EXNTRAORD/NAIRE VAIS- 
SEAU NE MIT QUE @YEt- 
QUES SECONDES FOUR 
ATTE/NDRE SA DESTNA ù 


M! MERCI, PROFESSEUR / NOUS XS 
"time EN AURONE. CAREMENT LES 
IN <ÉPRS 


"MAIS NE CRAI - 
GNEZ -VOUG PAG QU'ELLE 


JÉCLATE PENCANT QUE NOUS Y SERONS © 


DETRUIRE / 


FRA 





OH, 
C'EST UN 
ENGIN 
GIGANTES- 
QUE../ 


4 


TOUT GA &E TIENT, 
JE L'AFFIRME … CETTE 
PLANÈTE VA CONNAÎTRE LE 
SORT DE TOUTE: 


115 CONTINYERENT 
LEUR OBSERVATION ET 
BIJENTO Te. 


QUELQUE CHOSE AP- “ 
PROCHE DONT L'ÉNER- 
AIE À DES PRDOPOÔR- 
TIONS TERRAIN 


> 





ETAIT LACHE ve 





ST... C'EST CONME “E 
UN CARNIVORE GÉANT! 
ON DIRAIT QU'IL SE NOURRIT 
DE L'EXPLOSION 4 GON 
ENERGIE À DÉCUPLE / 
REGARDEZ 





ET LA PLANÊTE EXPLOSA... 





SA TÂCHE ACCOW- 
PLIE, LE “DESTRUc- 
TEUR DES MONDES" 
G'ELDIGNA DPANG 
L'ESPACE... 
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LUI QUE NOUS DEVONS TROUVER LJE| CORO 

CROIS SAVOIR COMMENT ./ AVANCEZ - Fe EST, 

NOUS DE DEUX AOURS,ROLF, ET METTEZ PARTI./ 
E CAP SUR CETTE PLA- 


MAIS QUELQU'UN L'A CREE eTCcES Y D'AC- EF ET KELRUES SECONDES 


LE DOUTE N'ETAIT PAS LARMES CETAIT UN AUTRE 
VAIGSEAU DE AIN O4 MO. D£ree 


ET LEGS DEUX CAMPS JOUAIENT 
ASS! B/EN : LA PLANÊTE 
N'AVAIT AUCUNE CHANCE … 


VOUS AVEZ 4 © 
LE MODÈLE EST DIF- 
FERENT / D'AUTRES 
ÊTRES ONT FAIT CELUI- 
LA ./ DEUX FORCES DIA- 
BOLIRUES FARTICIPENT 
À CE JEU / 
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COMBIEN DE 
GPECTACLES COMMEX. 
CELUI-LA VERRONG- 
NOUS ENCORE ?ET 


VOYONG./ LES RÈGLES ET MOUVEMENTS 
DE MON “JEU" 


PARTENT CES, 
DESASTRES, 


COMME HN ECLAIR, L 4ARKGO 
G'APPROCHA L£T ALDRGeee 


D NOUS LE GAURONS 
PEUT- ÊTRE BIENTÔT! 
J'AI MAINTENANT 


TECTES DE CES 
CATACLYGMES./ 


ÊT PEU APRÈS... 


CEST VRAISEMBLABLE- 


MENT CETTE PLANÈTE ./ 
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C'ETAIT YN MONDE ETRANGE … ON Y TROUVAIT LE PASSE, LE PREGENT 
Æ LE FUTUR v AVEC UNE ATMOSPHÈRE RES P/RABI Es 0 


\ 


GS GORTIRENT LE L ARGD... | NE BAH/ NOUS 
PES es à ee AVONS AGSEZ 
, y à ? D'ARMES ET 
TOUTE CÉÎTE ARCAI- 
TECTURE DENONCE PLu- 
GIEURS CIVILISATIONS ./ 
MAIS QUE SONT-ELLES DE 
VENUES ?ET SI ELLES 
ONT DISPARY... 
ù QUAN, 


JE NE LE SAIS 
PAS, MAIS J'AI 
L'IMPRESGGION 
QU'ON NOUG 
OBSERVE ./ 





MAIS SOULAIN, YNE OMBRE SETEN - 
DIT. AW- DESSUS D'EUX. 


UN GE Fe 
{ ROLF./COUREZ.. IL 
ROBOT 72) S NOUS, CAPTU- 


— 


ch 
N 


€ 


LS N'EURENT QUE LE TEMPS DE PENE- 
TRER DANS LE BATIMENT LE PLYS 
PROCHE +50 
2 A ROBOT, ViCK !J 
US" FAR MA CA LAW E POURRAIS PEUT-ÊTRE 
AUCASSE / MOI Qui Ar RL ESSAIER DE LE RAI 


À A PRENAIS POUR UN 
HA GUPER- ROBOT, 





MAIS, COMME 15 ATTE/GNA/ENT 
UNE AUTRE RUE. we 
ASS. 27 A 1 Fr — 4 SN | à 


Ul MP np 2 /EN VOILA DAUTRES, 
| ( 
n:7" c. 


MS 
a ROLF / FILONS, 


—— 4 X KI oO Ë 
je <{7) L Ho | 
LS Où à LA 


RIEN À FAIRE ,/ N 
SONT RENVOYÆS .' 


VISIBLEMENT, 1LS SONT PRÈ 
% ÉGES PAR UN MUR MAGNÉ-— 
À LATIQUE / SAUVONG- NOUS ./ 
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INUTILE , TARDINOV / LEUR 
TIR EST TROP PRECIS ,/ 
JL Ve ME Lee 


Non. CONTINUEZ /115 N° MOI QUi ME PRENAIT 
NOUS VEULENT VIVANTS./ POUR UN ROBOT ULTRA- 
ILS N'ESGAIERONT ) PERFECTIONNE ,JE NE 
PAG DE NOUS TUER,/X SUIS QU'UN PANTIN AU- 
| PRÈS DE CEUX-LA. 


123 





we” , 4 al ] La ds D 
8. 1/1 
PR C 
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£ eee 

: V Y 

RTE Fr LASER POUR 
… PROPULSER 


mi 


ne 
nm 




















OH /JL EN ARRIVE DE 

\{ PARTOUT, CETTE F01S 
\N NOUG GONMES VRAI. 
MENT PERDUS / 


MAIS LS N'AVAIENT PAS PL4G 
TÔT QUITTÉ LA RIVE QUE... 


TNT . 
ME Re 


| 












{| 
ui ! 
LOUE 
A TL A. 
i 


| AG “st 


! 
kr A4 
Ê 






JE SUIS PEUT-ÊTRE | 
UN ROBOT PRIMITIF, MAIS > ; \l 


Le 


JE SAIS ME BATTRE / re’ ? 
OZ 


n' 
aniP 
FU 


REA. 


°° .. 2? 
— 


LA 
#, 





CAL AUTRE ARMEE LE 
AK il mr 


1LG SONT ENNE 
L6 VONT SE BA 


DELAISGANT L'ÉQUIPAGE LE L ARGO, 
LES PREMIERS VENUS FIRENT FAC. 


ÇA DEVIENT, 
4 MAUVAIS / + 
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REGARDEZ LEURS ARMEG/ILSG IL1S ARRIVENT À dE N'EN SuiS PAS Gi SÜR,LES 
ONT DEG ANNÉES-LUMIÈRE // POINT /G1 CE SONT | |AMIS / VENEZ / CACHONS- NOUS 
D'AVANCE GUR N0US/ LES ENNEMIS DE DANS CETTE JUNGLE EN ATTEN- 
A cEux Qui noUS Pour - | |DANT QUE LE CALME REVIENNE. 
GUIVAIENT, NOUS LES 
AURONS POUR 
A 4 


LES QUATRKE CON 4 MAIS, A PEINE EURENT-/LS FA4R- 
AM/S_S£ GL/$- ER COUR QUELQUES MÈTRES... 


S£ERENT DANS N LA te 
2/2 2/2] A=A| 


LA AJuNGLE 0. 





(#, 
TION / LA PLA- 
NÊTE ENTIÉ- 
RE EST 
CONTRE 
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CETAIT WN VÉRITABLE CAYCHEMAR.. 
LA PLANÈTE ENTIÈRE SEMBLA/T vou: 
LOIR LES ARRÊTÉ) 





QUAND LA FURIE S'A- 
PAISA, LS ETALENT /RREÈE- 
MÉDIABLEMENT CERNES... 


MENT DES BAR 
| RIÈRES 


| HIGSABLE Fe. th 
Pin es A 





LANATURE ELLE- 
MÊME PEUT-ELLE 
LCONSPIRER 
CONTRE NOUS ? 


VIE ,JE NE 

ME SuiS SEN- 

Ti Si PEU DE 
CHOSE 


NORMAL ! C'EST 


PERARERE 6 


Me, 
ue 


ALORS, COMME US GE RETOURNA/ENT. 


E 2 
DEZ ./ MON 
GGANTESQUE 
COLLÈGUE VIENT 
VERG NOUS.! 1 É 


AT A1] É 


Dre 


| Ur (LL. 


TRAVERGANT LE 
CHAMP DE 8SA- 
TAILLE , LE ROBOT 
GEANT POYRGU  - 
WT SA ROUTE ve 
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.… JUGQU Ab FLANC DE LA MONTAGNE 
OÙ UNE IMMENGSE CAVERNE S OUVRIT, 
COMME PAR MAGIZ... 


a NE I + 
Ne) A4 k 14 | 


À DESTINATION, 
AGENOR/ « 


HEY./ÎL PARLE 9 ATTENTION AU RO- INCROYABLE L'ENTRÉE S'EST 
NOTRE LANGAGE! R, VICK/ VITRIFIEE POUR SE REFER- 


REVENEZ £ ” RECULE./ MER / ÉT CE N'EST PAG, 





AVEZ- VOUS REMARQUE COMME 
IL FAIT CLAIR ? POURTANT, IL 
N'Y À AUCUNE ILLUMINATION 
VISIBLE / .JE AURERAIS QUE 
C'EST UNE LUMIÈRE NATURELLE 
NE RESTONS FAS LA !/ ExXPLO - 
RONS LES LIEUX — 


| ? 


ALORS, UN VENT TERRIBLE SE MT 
À SOUFFLER... 
Fa — 





ES K 
/ GAPRISTI 

777 ZT UN AUTRE 
VENT NOUG A 
N RAMAGGES, 










LS N'EYRENT PAS LE TEMPS DEN DI- 
RE PLUG / UNE MASSE PROÔOTO PLASMI 
QUE S'AVANÇAIT VERS EUX... 








TIONS D'ACIDE !. 
CA VA NOUS BRU: 
NL LER VIFS / 





UN INSTANT PLUS TARD, LS ETAIENT DEP0- 
DE t' AUTRE CÔTE Du RCE 


NA 


AUCUNE CHANCE , NOS ARMES N'ONT 
AUCUN EFFET. - - 


“ -. WR 
HT + Z 
NY 


Ni) 





À) ) 
il, 


pi 


DURANT QUELQUES MINUTES, LS MARCHÉ- 
RENT A4 Mb VE DE LA MASSE... 


OHH. 
N'OSE PENSER 
À CE Qui SE 
PASSERAT 6 


LA PORTE SG 'OUVRIT ZE 
VOILA D'AUTRES POR, 
A TRAVERS RUE LLES 
LS LORIENT BALAYES... 


ET A4 BOUT DE LA 
COURSE, US SE TEOÛU - 
VERENT FAC£ À FACE 
AVEC... ZOR |! 


A 
°° 
A 


QUE 
N'AURAI FAS À 
PASSER LE PRE 


CON NAIS VOTR E, 
LANGAG E.’ + 
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ICE NE GERAIT 
PAS TRÈS GE 
TIL DE vo- 


M VU. /]'AI DÉCLENCHE LES 
EC LAIRS ET DER LEG 


Bi LER ÉLEVE LES MON- 
EH TAGNES CRÉE +Â HAE 















ALORS... (NON, AGENOR JARRÊTE/ 
R EST TROP PHIS- 
PONT POUR QUON | 


EUR LINDSTROM © 4 
a Vous 11 2/2 


NOUS A AMENES VE 
… POUR VOUS * CR A 
EMPECHER DE FAI- RE CLS Ar 
RE DES R  LÉTRRS oui LUS LES IMAGES QUE 
TN ART: MA NOUS ANNE, 
€! EN TÉTE / 
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AUSS/ SOUCAINEMENT QU'US ETAIENT. 
APPARUG, LE PROFESSEUR LINDSTROM 
ET SHMV/A DISPARURENTe.. 


HA! HA!/HA/ Vo/iA Qui vouS 
PROUVERA QUE «JE 


TEL FAISCEAU, 
IL DOIT ÊTRE 


NE GAUREZ JAMAIS Si VOUS PARLEZ AVEC 

MOI OÙ AVEC MON IMAGE / ET MAINTENANT | VOUS DIRE QUE 

VOUS ALLEZ TOUT ME RACONTER. FA NOUS ne LES 
EN AMIS. ° 





35 


3 BIEN SUR ,PAISGQUE VOUS °° 57 GUR TERRE ,ON VOUS FE- 

T [ZZ ÎNE POUVEZ PAG FAIRE Au- À RAIT UNE GRÔSSE TÊTE 
—DNTREMENT /..2>— | VEZÀA POUR NOUS APPRENDRE À 
LCR ÊTRE AUSSI ARROGANT 









LORGQUE NOTRE PEUPLE VISITA VOTRE MONDE, 
POUR LA PREMIÈRE F019, LA GEULE CHOSE 
QU'iL ÿ TROUVA, FURENT LES DINOSAURES... 
MAIS APPAREMMENT, LES CHOSES ONT ÉVO- 











MOI LIRE DANS ESSANT. TRES 
voS ESPRITS LIE INTÉRESSANT, 
VEUX SAVOIR ./ 


LA TÊRRE : 144 
EST-CE ? LAISSEZ- TR G INTE - 





EN EFFET, NOUS AVONS REMAR-Ÿ REGARDEZ VV", WG £Z OCLRALPT 

QUÉ QU'iL YAVAIT ICI PES G VW L, WELRCLL 

POPULATIONS . QUE LEUR 1° DZ 
EST-IL ARRIVÉ Z LA 
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(NE VISION CUTEMFS PAS- RS IL y À DES CENTAINES DE MILLIERS 
SE SG DFFRIT GOUDA/N À LA D'ANNÉES DE CELA , VIVAIENT SUR KATHO 
WE DE N0G AMIS... er DES ÊTRES HUMAINS... 





DEUX EMPIRES DIFFÉRENTS FURENT CRÉES ./ 
TOUS DEUX ÉVOLUERENT TRÈS S RAPIDEMENT 
ET DEVINRENT TRES PUISSANTS./ 














ti oui 


rÈ 
fera NE 


tt "ai IL - | 
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Les ANNE£S PASSERENT... 
LES CONNAISSANCES DE 
LA TECHNIQUE ET DE L'ART 3% 


DD ZCRENT WWE GRANDE 


| EXTENSION. 





à UE J É : 7 PAT ON CREA DES ROBOTS Qui 
rt RTS ON EUX -MÈMES, CONSTRUISIRENT 


ro D'AUTRES ROBOTS 
er ann VÉ 


4 


dre" [æ] | É RAY a. 
à 5, D - ser ne 
TE 


AL ES MACHINE. nr RE UES A TOUTES LES TÂCHES cms 
LE LEURS MAÎTRES ET BRAS NÉE TEMPS, NOW S PÜMES FE mt 


TRS APPRDÉONDIE NOS CONNAISSANCES DES SCIENCES 51 - KE 
“&T. |PERIEURES! C'EST AINSI QUE NOUS REUSSIMES À MAIRI- ÉSs 
7 JE LES ELEMENTS... En 
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C4 SU NR a 
D 


Wa 


(9 
SNS à 


FUIS,LES DEUX EMPIRES, ; 
VOULANT CHACUN DOMI- 
NER L AUTRE, SE FIRENT 
LA GYER, FR Æ: en. 


: LS: à. n°1 s re 7 
M L£S BATAILLES AUGMEN. 
TERENT EN VOLENCE 
NU Æ7 L£G ARMES EN 
À r, CA + *® 
2 , 4863 
ds AE 


7 
br: Ve &- | A À P 
Nr / à 


30? Pa WE 
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FINALEMENT, CHAQUE CAMP MIT Ad PONT WNE 
BOMBE Ayx NEUTRONS CAPABLE D'EXTERMI 

NER LES ÊTRES VIVANTS TOUT EN LAISSANT 
TACT TOUT CE Au ETAIT CONSTRUCTIONS ET JE CM 
M "R : 


Dkux ÊTR£G 
SEULEMENT FURENT 
LFPARGNES : MOI 
ET TOx 

ET DEPUIS, NOUS 
NOUG COMBATTONE... 


“itt 3% S 
DL 2 « 
/ re 
per 
” 1 
Le 
. 14 
AP LS - 
| « 
2f 
A 
! à 
L A 
ë 
f le 
% 
CA 
Css 


D Arf 
—" ff] 
LS) 4 


Et 


A}; LS rl 2r 


— 
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N95 ROBOTS ONT P£ER- 
PETRE CETTE GUERRE 
LYRANT LES MULI'ERS 
D'ANNÉE ES... 


AVEC DES ARMES To - 
JOUÛRG PLUS PLISSANTE 
ÊUE NOUS INVENTON Ge 


ES DT INR 
HO LI CAN 
e CO 1 2 4222 

y pe Le.) ——_— 





ZA VSION 5€ MIRE ny NouS AVONS APPRIS À 
LD/SS/PA … HE sr qu BRU] VIEILLIR EN RECYCLANT 
D à : Ne | CONSTAMMENT NOTRE 5Y6 
D ? L 9 1727 TÈME DE VIE... € EST-A - 
À, DIRE EN RENOUVELANT 

AN LES PARTIES VIEILLISSA 

.ÿ7 LTES DE NOTRE CoRF6/ 

= 


VITE, NOTRE 
CORPS S'EST 
ATROPHIE ./ 


w- Tox ET 

MDI- MÊME SOMMES , 
DE LA NÈME FORCE. 
NOTRE GUERRE EST 
PONC SANS ISSUE / 


AUSSI AVONS- NOUS DE- 
CIDÉ D'UNE BATAILLE DECISIVE,/ 





NOTRE OBJECTIF COMMUN: 


QUE vVOULEZ- 
VOUS DIRE 7 


G ET dE 
GERAI AINSI TRANSFOR- 
MÉ EN UN ÊTRE INVIN- 
CIBLE / 


C'EST SIMPLE / 


QUE DE COMBAT ET JE 
SN JOUER, MAINTE, DEVIENORAI LE ROI DE 
N0OS DEUX 


, 
PUISQUE JE VOUS 
TIENS // EMPIRES / 





TON PUISSANT LES AEUNES 
CERVEAU SERA CELLULES DE TON 
: N CORPS SERONT 
MENNES./ 


L'INSTANT D'APRÈS, UNE NCROYA - 
BE TRANSFORMATION S DPERA Tee e 





ÊT BIENTÔT, TROIS PETITES FORMES SANS DEF 
FURENT DOMINEES PAR 4N HOUVEAL ZORE RICANANT. 


a 
hi 


TOUT D'ABORD, 
(UE VAIS ALLER VAINCRE Ÿ 








FEU APRÈS, LE TERRIBLE 
ZOR ŒUITTAIT SON REFUYUGE 
SOUÛTERRAIN . 


D TU PEUX S: 
| nf a 1e TOUT TENTER, TOX/ 
(} ” «JE POSSÈDE , EN PLUS 

QE DE N0G POUVOIRS 


Ca 


COMMUNS, UNE FORCE 
EXTRAORDINAIRE / TU 
NE PEUX PLUS RIEN 


A RRRE te NT 
NT Em NUE #8 GT TTTIT EL ts 


AYDIT 
RE TA "4 TA AG 
USSI CE RUE IE 
TA FORTERESSE / JE ( VOULAIS FAIRE / MES opel N 
SUIS PRÊT À TE SONT ARRIVES TROP TARD POUR 
DOMPTER./ PRENDRE CES ÊTRES VENUS D'AILLEURS! 


WI 


07 


"1 


AFIN QUE TA PERDES 

LE CONTROLE DE TOUT TA 

NE POURRAS MÊME PAS AP- Ÿ 
PELER TES ROBOTS À TON 

SECOURS / PLUS DE ROBOTS.' 

PLUS D'APPAREILS PDUR A 
RÉGÉNÉRER TES CELLULES. Æ 

Tu ES PEROU / 





FEU APRÈS, ZOR &UiT- 
DR 74/7 LA PLANETE 
D T'ON CE... LA TERRE. 













AGENOR, IL N'Y À QU'UN £S- 
POIR,.. ESSAYE DE SORTIR 
D'ICI ÊT DE RESAOINPRE. # 
L'ARGO./ TÂCHE DE CONTACTER 
MENTOR / IL POURRA Sù - 2 
REMENT NOUS 5 

AIDER / 


CEPENDANT... Ÿ MES PAUVRES AMI6 

es #7 GI LES ROBOTS FOU- 
AAA ARE) VAIENT_ PLEURER, dE 
A CN LA A ELLE 








PLEURERAIS / QUE PHIS- 
dE FAIRE POUR 
VOUS 7 


(QUELQUE CHOSE 
PATRON... 





IE NE SUIS PAS PRO - LE BRAVE AGENOR PUT TR SANG 
GRANMÉE POUR UTILISER LES | |Z/FF/CULTE CAR, GRISE PAR SON TR1- 
APPAREILS DE L'ARGO/M OMPHE ,ZOR ETAIT PART, EN LAISSANT 

JE PEUX TOUdDuRS ESSA- | [TOUT OuvErT... | 

YER.! <<] À 4] Ai BEAUCOUP 
.…. VA VITE , CAR / DE CHEMIN À FAR- 
LA TERRE COURT UN 
GRAVE DANGER. 


PAR MA ROUILLE  Voi- 
LA MES CONFRÈRES ./ 4 
S'ILS ME DECOUVRENT, 


E SuiS PERDU. 


POURAUDI ES-TU St \ 

PRESSE ? N'AIE PAG 
PEUR... NOUS NE TE VOu- 
LONG AUCUN MAL. 
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& ALORS / DES RoBÔS À TÊTE RONDE ET D'AUTRES 
TÊTE S CARRÉE  ENSEMBLE * ALORS, VOUS ÊTES 
AMIS © ZOR, PRETENDAIT © 
QUE VOUS ÉTIEZ DES EN- 
NEMIS MORTELS DEPUIS 
DÉS MILENAIRES 


D. AVONG PASSE MAIS, LORSBU'ILG ONT DÉ- 
, DESCENDIRENT DES FILMG DE \TECTE VOTRE PRÉSENCE 
CANS DES PA RLS SOUTERRAINS, 
NOUS AVONS DÉCIDE DE FAIRE 
LA PAIX / CONTINUER À SE, NOUS NE POUVIONS PAS 
— BATTRE ÉTAIT IDIOT./ ; LEUR DESOBEIR. 


G a 
DOBSERVATION ce 
N0SG DEUX CHEFS 
ET NOUS LEUR... 


LEUR PUISSANCE EST TROF FORTE! ILS 
OUS AURAIENT TOUS DETRUITS / NouS 
DONMES DESOLÉS POUR TOUS LES ENNUIS 
TZ 


G1 VOU 
VOULEZ, NOUS 
POUVONS VOUS 

AIDER / 





AGENOR LES MIT ALORS All ET, QUELQUES HEURES PLUS 
COURANT DE CE Qui S ÉTAIT TARD... 
- WIL N'y À QU'UNE 60- 
PERE LUTION :APPELER 
x? / LES CHIRURGIENG ËT 
À LEUR APPORTER... 


A TT 
JCARCASSES , 
Il DE ROBOTS. 


Gi NOUS DE- 
LACER// 


PEU APRÈS AVAST LIEU LE TRANSFERT DES CERVEAUX DES TROIS ASTRONA 
TES LANG LES CARCAGSES DES ROBOTS.…. 


() 
À A 
le 


= 


7 | VAT 
w/ 
ses Ah 1] A. 


VA 
dr 
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HE BIEN, MAINTENANT, Ÿ PAS TOUT À FAIT, 
CAR VOS CORPS 
SONT BEAUCOUF FLUS 
AU POINT @UE MA 
CARCAGSE 


és 


SR LU 


7 DR fn 
NES | 


ET Q 


a Le 


CEPENDANT, QUELQUES ROBOTS PARTIS 
Au: NOUVELLES CHEZ TOX, ETAIENT D 


E Se 
Gi TOX EST ENCORE vi- 
AVANT, IL POARRA NOUS AI- 
s DER. / VENEZ, ALLONS LE 
RETROAVER./ 


r if 


LD" CCS" 


d 


I} Out, MERCI. N 

MAIS COMMENT 
POURRONS- NOUS 
REPRENDRE N0S 
FORMES HÜMAI- 


PAG V k 
ICI POUR VOUS MOQUER pe AT NOUS Go. 
DE MDI! CARJE PEUX ŸMESG VENUS VOUS 
ENCORE RASSEMBLER | DEMANDER VOTRE 
AGSEZ DE FORCE AIDE EN Spa a 
DECHAÏNER LES 
MENTS ET VOUS 





NOUS NE SAVONS PAS ENCORE COMME 
NOUS RAMENERDNS ZOR SUR CETTE 
PLANÈTE. MAIS G1 NOUS REUSSIGSONG, 
NOUS AURONS BESOIN DE VOUS POUR 


\ Up" 


’ 


ES 
= 


D 


A, | 


RER rer fu 
| OOCCAS ; 


ver PE a CE 
wi 7 Fr 2 


Gi 










N EFFET, TARO!/NOV AVAIT Vi 
LUSTE ZOR ATTERRISGAIT 

B'ENTOT SUR AlFHA, OÙ LES 
FORCES DE SECURITE ATTEN- 
LPAIENT SON ARRIVEE 







ALORS COMMENÇA LA GUERRE DE DEUX 
FORCES TOTALEMENT os 5 
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JE ME PECLARE LE 
MAÎTRE DE CETTE PLA- 
NÈTE ./ Vous DEVREZ 


ET BIENTÔT, LA PLANÊTE 
ALPHA FUT CONTRAINTE 

DE S'INCLINER DEVANT 
SON NOUVEAU MAÎTRE... 


à 2 sf ml at Y 
[| ju NT 
! Ç \ 


AUMÊME MOMENT, GRÂCE À SA RAP/D! 
TE EXTRAORDINAIRE , L'ARGO ARK/VA/ 

DANS LE CHAMP D'ATTRACTION LE 

LA PLANÈTE Al PHA.. 


JE SAIS COMMENT NOUS 

VIENDRONS À BOUT DE ZOR. 
NOUS ALLONS REMONTER LE 

TEMPS GRÂCE À L'ARGO ET VOIR 
CE Qu'il ADVIENDRA PE LUI 

Ù DANS LE FUTUR 


+ 


| TIAL AU M'AIDE- 
RA À RETROU- 
VER TOUTE LA 


F 


\\ PANS MO 
COMBAT AVEC 
rs 14 













LE FUTUR LES AVAIT CONDUITE SUR 
TERRE ET LE SFECTACLE Qu! SOF- 
FRIT À LEURS VEUX LORSOU'ILS SOR: 
TIRENT LE L'ARGO LES STUPEFIA ... 
TOUT ETAT DEVASTE ET DESERT... 


; … A Maj 
LA 
L\ A CARTER 
NIN À 1 L 







N ' 


NY 


\ # 


me: TIM NS oolIE M = 
1 URERFER || É- 
uu 17 





ne 







NON TE VOUS EN SUPPLIE, 
PAISSANT ZOR./ NOUS CONNAIS-\ MAÎTRE ? All 
GONS VOTRE FORCE JE VOUS JEST-CE ?EËT 
AI SEULEMENT RÉPÉTÉ LES /CONMENT 





MOQUEZ\ 

DE MOI, MAUDITS ROBOTS, 

JE PEUX Vous DETRYI- 1 
RE SUR LE CHAMP. “7 








ZL D 
DRPACRE MOI MMÉDATEMENT 





ET ZOR 3 EMBARQUA À BORD D4 KETOURNONS DANS D'ACCORD, 

VAISSEAU SPA Te e N'ENTEN- | \Reeete , iNg 6 

DIT PAG L1£S INSTRUCTIONS QUE \\X GO1S PENCU GI J'AI 
\ AT 54 PROPRE \ DEVINÉ QUÉL ÉTAT 
: . TON PLAN. 


Où £ST-/4, POUR EVITER DE MOU: 

VOTRE MAÎTRE 7 E NE PEUX ME JRIR IDIOT, S'AIMERAIS 

Où EST-1L, x BIEN QUE VONG M'EXPLI- 
! LA ri 


CET IMPOS- 





+. CELUI QUE NOUS 
GOMMES ALLÉS CHER- 





C'EST PDURTANT SIMPLE / NOUG ALLONS 
METTRE FACE À FACE DEUX ZOR... 














s E CROIS 
COMPRENDRE . 
«| ET QUEL QUE SOT 


S'IL Y EN À UN, 
-\ IL N'AURA FAIT 
MN QUE SE DETRUI- 
PUR NN RE LUI-ME- 







vs 
TOUT CEC EST 
TRÈS DIFFICILE À \ 





LES !... MAIS VOUS 
PY AUEZ RAISON 





4 |TA AS 


MAUDIT / T4 NE ME VAINCRAS PAS. MES 


FORCES SONT PLUS PYISSANTES 
h CE QUE NOUS 


ALLONS VOIR! 


LE ZOR VAINQUEUR, LE 


TRADUIRE EN PARD- 
































BIENTÔT, GYR LA PLANÈTE ALPHA, 
LES DEUX ZOR FURENT CONFRON- 


TES... 
72 





f //ET Toi 

Tu VOUDRAIS 
| / TE FAIRE PASSER 
4 POUR MON PÈRE 

QUI QUE TU 5015, 
AE VAIS TE DE- 
TRUIRE ... J'EN Al 
V,\ ASSEZ DE LE 
DD IMPERTINENCE ; 




























MAUDIT ./ 
POUR ME 
BERNER, 










PRIS MON 
APPARENCE 
LORGRUE 
«l" TAIS, 







NS 


Did EE 


RL 


MAIS TT Le Ë 


4 
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À 


/ 





HURRAH , IVAN 


Fa 

yt./ MAIS... REGARDEZ ! 
L Y EN À UN Qui EST EN TRAIN 
DE DISPARAÎTRE ,/ C'EST LE 
ZOR DU FUTUR AUI ÉTAIT 






ÊT ENFIN, LS SE RETROUVÈRENT TOUS 
DEUX A TERRE... TERRASGES .… 
GANG FORCE... 


Tu AVAIS RAISON £ 
À MARCH 








ET YNE FOIS DE PLUS, L'ARGO 
S'ENVOLAIT... 


€ (@ à “E 


2 








LÈRRORRR 


L'Eux SECONDES PLUS TARD, 


LA TRANSFORMATION AVAIT 
LE 


ZI// 
VOUS RE - 


STROUVER./ VOUS AI RENDU 
: ER VOS CORPS / MAIS 
C'EST POUR LES 
REPRENDRE / 
POUR MOI! 


—— S 

Lk À 
À 

Ü x 


Rs 2 

PR 
CS 

IS 





| Ah OS FENSE DONC À LA DÉFAITE 
DE ZOR NOUS POUVONSTE 
L QUOI CELA? RÉSERVER LE MÊME SORT, 
GERVIRAIT-H TX ? V—— MAIS LA PROCHAINE FOIS, 
C'EST NOUS SERONS MOINS 


à 
nl — 


1 == es 
| ce 

| = 

| 


g 


{ 


|! 


DE LA Brass 
FOLIE MAGNANIMES / 
| eÙ N 
i . A = 
a = | : “ 
| O Z A 
e. 1 | @ : 


MATIONG SEMBLEN 
L'ADIR ÉPUISÉ ! IL 


MAINTENANT, Tu VAS FAi- 
RE UNE DERNIÈRE CHO- 
, SE : ORDONNER 
A TA MACHINE IN- 
FERNALE DE DÉ- 
TRUAIRE CELLE DE 

ZOR .! PAIS Tu LA 
DÉTRUIRAS , ELLE 

AUSG1/ 





BIENTOT... 


VOILA 
LEURS ENGINSG 
MORTELS / 


ON EŒEUT EN EFFET L'M- 
PREGS/ON LUE L'YN/- 
VERS ENTIER 5£ 


PME sl 


NOUS ALLONS 
ÊTRE LES TE- 
NOING O'UNE 
FORMIDABLE 
EXPLOSION 


NN 


rie 


het rh à 
Là 





ES-TUA CERTAIN DE NE PAS VOULOIR RES- 
TER ICI, AGENOR 7 


L: PLANÈTE KATHO 

FAT. ABANCONNEE NON , MERCI / IE CROIS QUE SE 

AUX ROBOTS &U! M'Y SENTIRAIS VRAIMENT 
EN INFÉRIORITE 


FYRENT CHARGEG 
DE SURVENLIERK lg 
TONsvs | À 
Î \ | 
ul 
| | 


DATE 
À | 


ÊT CLIAT ENGIN LE RETUR 
GURTERRE UNE TERRE 
L/BEREE DE TOUTE 


VOILA LE VAINQUEUR 


HSM US DE CE 
JEU D'ECHECS DE 


L'UNIVERS, IVAN.' 


SUIS HEUREUX DE 
L'AVOIR GAGNE / 
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NOUVELLES DE L'ARCHEOLOGIE 


DES TETES DE BOEUF ET DE LOUP 
EN OR TROUVÉES EN TURAMENIE 


u cours des fouilles ar- 

chéologiques effectuées à 
Altyn-Dep, dans le sud de la 
Tukménie, on a découvert des 
têtes de bœuf et de loup en 
or, ainsi que des colliers en 
or, en argent et en turquoise, 
datant de la fin du troisième 
et du début du deuxième mil- 
lénaire avant notre ère. Une 
expédition travaille depuis plu- 
sieurs années dans cette ré- 
gion de l’Asie centrale. Elle met 
à jour un monument d’une 
des civilisation les plus ancien- 
nes sur le territoire de l'URSS. 
On y a découvert des bâti- 
ments et des édifices du culte. 
Cette année, les fouilles sont 
effectuées dans le quartier des 
artisans et dans la cité réligieu- 
se. Cette dernière comprend 
un ensemble d'églises funérai- 
res ayant une rangée de cinq 
locaux rectangulaires. Les ar- 
chéologues ont trouvé des 
objets du culte et ont mis à 
jour plusieurs sépultures. 
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*NOS. FRERES... 
D'AILLEURS! 





Ï l y a bien longtemps, de- 

puis qu’il a commencé à 
soupçonner la place minuscule 
occupée par notre Terre dans 
l'univers, que l’homme se pose 
cette question: pourquoi, dans 
l'immensité de l'Espace, seule 
notre planète posséderait-elle 
des êtres vivants, des hom- 
mes? Pourquoi la Vie ne fleu- 
rirait-elle pas ailleurs, quelque 
part sur l’une des huit planè- 
tes qui, comme la Terre, tour- 
nent autour du Soleil, par 
exemple ? 

Notre Soleil. Et qui n'est 
pas le seul Soleil de l'Univers! 
Il n’est que l’une des 100 mil- 
liards d'étoiles qui forment la 
Voie Lactée elle-même à des 
sœurs: elle est un des 10 mil- 
liards d’ensembles (on dit des 
« galaxies ») qui composent |’ 
Univers. 

Il existe donc des milliards 
de mondes, de soleils autour 
desquels tournent des planè- 
tes. L'Univers, c'est vraiment 
l'immensité, l'infini, où les 
nombres mesurant les distan- 
ce donnent le vertige même 
quand on est un fort en maths! 
De ces autres mondes, pour- 
quoi la Vie serait-elle absen- 
te? Il suffit pour qu'elle existe 
(végétale, animale), que certai- 
nes conditions (oxygène, hy- 
drogène) se rencontrent et 
nous n'avons aucune raison de 
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— 


penser que nous en avons le 
monopole! 

Aussi, un savant a pu écri- 
re: « L'Univers est assez vaste 
pour que l'on puisse raison- 
nablement croire qu'il y a des 
êtres un peu partout dans l’In- 
fini. » 

Raisonnablement! Il suffit 
de réfléchir et l’on comprend 
que c'est l'inverse qui ne se- 
rait pas raisonnablement pos- 
sible! 


COMMENT 
LES ATTEINDRE? 


L a vraie question est celle- 
ci: Comment les attein- 
dre? Les connaître, entrer en 
relation avec eux, c’est évidem- 
ment un rêve qui tenaille l’hu- 


r 
6, 


LM 
| Nu ET | f" TS 
PS NN | | ÈS Su 
“aa N D Ni TX | ‘ 2 ë 


et m- 


manité. Les distances inouïes 
rendent le problème difficile. 
Si merveilleuse que soit la 
marche sur la Lune, il faut se 
rappeler qu'en comparaison de 
ce qui nous attend, c’est peu 
de chose! La lune n'est qu’à 
384.000 km de la Terre. Alors 
que Mars, la planète la plus 
proche de nous est à... 56 mil- 
lions de kilomètres! 

Mais il faut garder l'espoir... 
Nous ne sommes qu’au tout 
débuts de la radio et de ses 
possibilités, au B.A. BA des 
créations de fusées. Déjà, en 
1975, les savants américains 
comptent lancer un engin (in- 
habité) vers Mars. Cet engin 
tentera d'y faire traîner sur le 
sol un long filin gluant qui ra- 
massera des échantillons de 
poussières. Leur analyse per- 
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natation 


_ LE RADIO-TÉLESCOPE GÉANT DE JODRELL BANK - 


mettra de découvrir s’il s’y 
cache des organismes vivants 
(microbes, bactéries). Et une 
liaison radio-électrique nous le 
fera savoir. Or, si la vie se 
trouve quelque part, sous la 
forme la plus simple qui soit, 
c'est qu'elle a pu ou pourra se 
développer comme elle l’a fait 
sur notre bonne vieille Terre! 

Nos fusées, elles, malgré 
leurs départs foudroyants, 
sont des bébés qui ne savent 
aller ni assez vite, ni assez 
loin! A leur vitesse actuelle, il 
leur faudrait un voyage de 
100.000 ans pour atteindre les 
autres mondes... 


M: pourquoi ne pas espé- 
rer que nous ne sommes 
pas seuls à faire le même ré- 





ve et les mêmes efforts? Pour- 
quoi ne pas imaginer que, par- 
mi ces « peuples des milliers 
d'étoiles qui palpitent loin d’ 
ici », des savants ne sont pas à 
la veille de découvrir le gé- 
nial moyen de communication 
qui, un beau matin, étonnera la 
Terre et les Terriens? Ce ma- 
tin du monde où des êtres ve- 
nus d’ailleurs, débarqueront 
sur notre bonne vieille planè- 
te, pour y trouver... des frères! 

Il reste à souhaiter que, s’é- 
merveillant de nos fleuves, de 
nos montagnes vertes, de la 
splendeur de nos oiseaux et de 
nos roses, … ils trouvent aussi 
des frères qui s'entendent en- 
tre eux, des hommes bons et 
justes, des hommes de paix! 
Et ça, c’est bien notre affaire... 
et tout de suite! 
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LE JOUR OÙ LE 
NDE PERDIT 


VENANT DE L INFIN/ /NCONNC ET 
IMMENSE UNE COMÈTE FANTASTT- 
QUE, TRAÏNANT UNE QUEUE DE 
MILLIONS DE KILOMÈTRES, SE 
DIRIGEAIT À UNE VITESSE 5SU- 
PERSONIQUE VERS LA TERRE... 
















LA COMÊTE NE PERCUTERA 

PAS LA TERRE MAIS SA QUEUE 
NOUS > TOUCH RA + D'APRÈS 

: 05 RADIO -TÉLESCOPES ELLE 
LAFFOLEMENT EST FORMÉE DE GAZ RADIO - 


GRANDISSAIT 


4 1 
HOMMES ET D'ÉPOUVANTABLES RAVAGE S | 
AU COURS D'UNE | 

ÉMISS/ON DE ET ge f 


TÉLÉVISION 
OÙ S£ 
TRONA/ENT 
RÉUNIS LES 
PLUS GRANDS 
SAVANTS 





PARLER DE DANGER EST 
STUPIDE / À MOINS QUE 
MON COLLÉQUE VEUILLE 
SEMER LA PANIQUE ! À PARMI LES 
MON AVIS, NOUS NE RIS- TÉLÉ SPECTATEURS 
QUONS RIEN // /L YAVAIT 
DEUX JEUNES 
GARÇONS : 
MARTIN 
BELL ET 
DERLEX DALE 
QUI ÉTAIENT 
SUR LE 
POINT DE 
PARTIR EN 
VACANCES... 


JE NE VEUX PAS QUE CES 

HISTOIRES GÂCHENT NOS 

VACANCES ! MOI, JE SUIS DE 

L'AVIS DU TYPE QUI DIT QU'ON 
N'A RIEN À CRAINDRE ! 





NOS ORDINATEURS ONT DÉDUIT 
POURTANT QUE LES RADIATIONS 
PRÉSENTENT UN DANGER POUR 
LE CERVEAU HUMAIN. 
ELLES POURRAIENT 
FAIRE PERDRE LA MÉ 
MOIRE À TOUS LES 
me HOMMES : 









OUBLIERAIT AINSI DE PAS TON 
NOUS ENVOYER À L'ÉCO-/ OPTIMISME., 
LE. À LA RENTRÉE MON VIEUX‘ 
PROCHAINE 
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VOICI UN MESSAGE DE \ 
LA POLICE : HIER MATIH, 
DEUX CONDAMNÉS SE 
SONT ÉVADÉS DE LA PRI- 
SON DE DARTMOOR.... 





ET 
CHACUN 
QUITIA LA 
PIÈCE 


SANS 
ÉCOUTER 
UNE 
DERNIÈRE 
INFORMATION... 





ET AU MÊME MOMENT... M 1LS NE a AU RONT PAS VIVANT 
: FERRET / NE PENSE PLUS ET 
| Tue ST Le SUIS -MOI/ ON N'A PLUS RIEN 


FLICS NOUS RATTRA - LÀ PERDRE ! 


BUTCH 5 ÉLANÇA MAIS. 


! _ ATTENTION ! ILY À UNE 
Me ere ESPÈCE DE PRÉCIPICE … 
NOUS CHERCHER 


A 
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LE LENDEMAIN MATIN... 


QUELLE BELLE JOURNÉE, 
DEREK ! SI NOUS ALLIONS 
EXPLORER LA GROTTE 
QUE NOUS AVONS REPÉ - 
RÉE AUX DERNIERES 
VACANCES ? 


NOUS VoiC1 ARRIVÉS ! 
L'ENDROIT EST TOU- 
JOURS AUSSI CALME / 







DEREK , C'EST L'HEURE OÙ 
SOI-PJSANT LA TERRE DE- 
rude 
QUEUE D 
RIEN NE S'EST PASSÉ /LES MAIS MARTIN 
ASTRONOMES HE PES ae PéR 
RIGOLOS / J'AVAIS RAISON 
! ! MOMENT, 
DE NE PAS M NANTES RU 
: REMPLISSAIT 
DE MÊTÉORES 
QU! 
SCINTILLAIENT 
PLUS QUE 
LE SOLE … 





MAIS QU'EST-CE 
QUI SE PASSE ? 
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UN CHAUFFEUR PERDIT INEXPLICABLEMENT 
LE VOLANT DE SON AUTOCAR ET FINIT 
DANS UNE DEVANTURE... 


24 BRU NES sp 





DANS UN HÔTEL, UN CLIENT 
QUI ALLAIT PRENDRE SON. 
BAIN RESTA SOUDAIN LA, 
COMME PÉTRIFIÉ, À CON- 
TEMPLER SES ROB/INETS 
QUI NE CESSAIENT DE COU- 






DES POMPIERS, APPELÉS POUR UN INCENDIE, REGAR- 
DAIENT LE FEU SANS PLUS SAVOIR POURQUOI IL 


#. API IT, : 
a ce 
Ti" :. “322 PENDANT CE TEMPS, 
[TT , : *\ MARTIN ET DEREK 
| é S'ÉTAIENT ENFONCÉS 
SOUS TERRE ET 
SANS LE SAVOIR, 
S'ÉTAIENT M/S 
À L'ABR/ DES 
LEDOUTABLES 
LRAD/IATIONS, MAIS 
UN AUTRE DANGER 
LES MENAÇAIT... 


LA FERME ! CENE SONT PAS 
DES FLICS ! CE SONT DES GA- 





ON LES INTERRO GERA 
QUAND ON LES ALIPA 


IA 


È NS BC 
er, 


CE SONT LES FLICSN 
QUI VOUS ONT EN- 
VOYÉS POUR NOUS 
 ESPIONNER ? 


« 


ww BAGARRE . Si JE PEUX 
SU RAMASSER UN MOR- 
N\ CEAU DE VERRE … 


FAISIONS DE LA 
ZA SPÉLÉOLOGIE ! = 


APRÈS QUELQUES EFFORTS... NN 
SI 


TU ES LIBÉRÉ, 
MARTIN /_TES 
LIENS SONT 

COUPÉS ! 

















ÆANDANT CE TEMPS LES DEUX ÉVADÉS 


LES FLICS / Si ON POUVAIT 
LES ASSOMMER ,, NOUS 
PIQUERIONS LEUR BAGHOLE ! 


MAIS... QUE 





QUE à": j 
pus AL MA ST 


LES POLICIERS 
AVA/E NT, 
EUX AUSS1, 
PERDU LA 
MÉMOIRE .! 
BUTCH ALLAIT 
EN ASSOMMEL 
UN, QLUAND NOS 
DEUX AMIS 
SORTILRENT DE 
LA GROTTE £T..- 


C'EST BIZARRE ,LES 
POLICIERS N'ONT PAS 
L'AIR D'AVOIR REMAR- 
QUÉ LA PRÉSENCE 
DES DEUX BANDTTS ! 
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ILS JOUENT 
COMME DES 
GOSSES ; 





LES MÔMES 
SE SONT 
LIBÈRÉS ! 
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SAUTE DANS 
LEUR VOITURE, 


POLICIER 
N'AVAIT PAS 
RÉAG! 


LLONS ! REVENE 
VOUS ! C'EST 
IMPORTANT !/ 


MAIS ...J'Y PENSE HIER À LA TÉLÉ ON PARCE QUE SOUS TERRE 
À DIT QUE LA CONPTE POURRAIT FAIRE NOUS ÉTIONS PROTÉGÉS 
PERDRE LA MÉMOIRE AU GENRE HU- DES RADIATIONS !/ 
MAIN / C'EST SÛREMENT CE QUI EST ARR] _ 

VÉ À CES DEUX POLICIERS! 


NSI,NOUS S 

MAIS POUR - RIONS LES SEU 
AUOI PAS À AVOIR GARDÉ 
NOUS ? MÉMOIRE ! 
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NOUS ET LES DEUX ÉVADES ! 
ILS ONT TOUT LE MONDE À 
LEUR MERCI, À MOINS QUE 
NOUS LES EN EMPÉCHIONS ! 
VITE, DEREK : À LA MOTO! 


AE 
DÂÉ A RE 


RS er Le j 1 
sa 4 l k " 
ALES LA TOTEER Lu 


UN ACCIDENT / ŸC'EST DRÔLE ! LES GENS 
QU'EST-CE QUE / SONT AUSS1 BIZARRES 
_ JE FAIS? QUE LES DEUX FLICS / 


< 


% 


TN Er 
AY 4 pee Cl D E 1) 
NP PON | À UJ 


BUTCH ! VOILA A ÉPATANT ! NOUS POUVONS 
L'EXPUCATION # KM , és - 7) FAIRE TOUT CE QUE NOUS 
DE CE 3 PAT ad | VOULONS ! NOUS SOMMES 
MYSTERE ! L. Eng À LES ROIS DU MONDE ; TO 
‘é Le OUS APPAR-/ MATIENT 


« Q 5 . 
D, dv: 
er 





A==—= 


MAIS AU MÊME INSTANT... J'ANAÏS OUBLIÉ LE DEUX MÔMES 
IL FAUT NOUS EN DÉBARRASSER ! 
ET NOUS SERONS LIBRES DE NOS 

GESTES !/ 



















DEREK ! VOILA LA VOITURE 
DES POLICIERS ! LES ÉVA- 
DÉS NE SONT CERTAINE - 
MENT PAS LOIN /{ 







DIEU SAIT CE 
QU'ILS VONT 1 à 
FAIRE ! ILS SONT /DEDNIÈRE HEURE fs 
CAPABLES DE À R ! 

TOUT !/ : 


PARDON , MONSIEUR / OÙ YN'INSISTE 
SONT LES DEUX HOMMES JPAS ! IL A AUS- 
QUI SONT ARRIVÉS DANS {SI PERDU LA À 
MÉMOIRE ! 





À CET INSTANT, DANS LA 

CUISINE DE LA BOUTIQUE, 
LNE CASSELOLE D'HUILE 
BOUILLANTE OUBLIÉE SUR . 
LE RÉCHAUD, DÉBORDE - a 


LA CHALEUR DE L'HUILE il 
FIT EXPLOSER UNE BOU - Æ 
TEILLE DE BUTANE 


Le 


eu 


pu: 


_ 


NS 


Fr 


= 
_ 


: Las 


q 


€” 


L7 ESPÈCE D'IDIOT/ C'EST 
UNE EXPLOSION DE GAZ / 
À TU NE SENS PAS L'ODEUR 2 


MONSIEUR , VOTRE 
BOUTIQUE BRÜÛLE ! 
EST-CE QU'IL Y A 





À » 
P | (és LUI APPARTIENT ! 
AE VIENS ,DEREK ! 
. "| ALLONS -T! 
MR 25-44 


JE VAIS VOIR AU PREMIER ÉTAGE. IL Y À QUELQU'UN ?: 
_ FOUILLE LE REZ-DE-CHAUSSÉE 


(ui 
ET NE TE LAISSE PAS ASPHYXIER À || [1] | 
\ ' [ ITU 4 
| 


ES 


PAR LA FUMÉE ! 


4 J TT 

EE SRE 
/ BAH ! À QUOI 

BON DEMANDER 


YSONNE N'EST 
AY CAPABLE DE 
SA ME RÉPONDRE 
















NI ICI ! ON À RISQUÉ 
LA MORT POUR RIEN, 
RTIN ! 


PERSONNE 
EN HAUT ! 



















IL FAUT MAÎTRISER 
CET INCENDIE 


TE LA MAISON 
\ NE BRÜLE !/ 


LES FLAMMES SONT. 
TROP FORTES ! RIEN À 
FAIRE ET PERSONNE 
LN'EST CAPABLE DE 
NOUS AIDER ! 





JEME DEMAN 
DE OÙ SONT 
PASSÈS LES 

BANDITS ! 


VENEZ NOUS AIDER 
SINON TOUT LE VIL- 
LAGE VA FLAMBER ! 


PENDANT QUIL EN 


EST ENCORE ESS 
[] pu 


NON ' HOUS NE POU - 
VONS ABANDONNER 


+] SONS QUELQUE CHO 
: [SE MALGRÉ EUX / 


VOUS APPARTEHIR ; VOUS 
N'ALLEZ PAS LAISSER VOTRE 
FORTUNE PARTIR EN 


RAFLER 1CI/ 





UNE HEURE PLUS 7ALD..- 


JE CROIS QUE 
LE FEU EST 
MAÎTRISÉ ! 


DÉPÉCHONS -NOUS !/ 
IL HE S'AGIT PAS DE 
S'ENDORMIR ! 














MAIS 1L POURRAIT 
REPRENDRE ! POR- 
TONS DEHORS TOUT 
CE QUI POURRAIT 
REPRENDRE FEU! 





LES DEUX BANDITS NOUS 

LAISSENT FAIRE FOUT LE r 

TRAVAIL! JE ME DEMANDE) : fée | FAIM !. NOUS VOULONS 

CE QU'ILS FABRIQUENT / o DEUX GROS STEAKS ET 
DES FRITES ! 


ENT 


RS — 

_ RS 2 
verre: 
2%. >." ets 





VOUS AVEZ ENTENDU ? 
PRESSEZ- VOUS SINON 
D UE ME FÂCHE ! 


NS RSS HE T'EXCITE 
NW PAS ! LUI AUSSI, 
\L À PERDU LA 
MÉMOIRE ! 






- A#C'EST LAvoIx \' 
NE BUTCH ET IL Hu 
A L'AIR cé 

FURIEUX / 22 ” 25-W4 







= 
- 


. _A 


{ LES DEUX GAMINS ASSAS 
NOUS RAMENENT SINS , VOUS AVEZ FAILLI 


\LE MAÎTRE D'HÔTEL ! LE TUER / 


ET ÉŒUTEZ-MOI 
MORVEUX | A 


NOUS VOUS LAISSONS LA VIE 

PARCE QU'IL NOUS FAUT DES 

GENS POUR TRAVAILLER POUR 
NOUS: ET. 


DANS LA CHAMBRE AU-DESSUS DE LA SALLE À MAN- 
GER, LE CLIENT ÉTAIT RESTÉ IMMOBILE DEVANT 
SA BAIGNOIRE QUI DÉBORDA!IT..- 





UN BRUIT 
/MPRESSIONN ANT 
VENANT DU 
PLAFOND 


1 (M 


* 25-15 
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? 


C= 
j À 
| 


LL << | i + 
 N\UI4 \ VUE 


ILS SONT PROPREMENT ASSOMMÉS : 
MEHONS 


nu Ÿ 
ef 
| 

l | 


ML 
VAI 


CETTE FOIS, C'EST NOUS QUI 
LE JEU, DEREK/ ; 


NOUS DEVONS METTRE X - 
ÇA À PROFIT 'CHERCHONS 


QUF NOUS SOMMES ARRIVÉS 
ÉCOUTE 


À TEMPS ! MAIS... ECO 
ON DIRAIT LE BRUIT D'UN 


! 


[LS SE PRECIDITÉRENT, QUAND SOUDA/N, 
LE RONRONNEMENT D UNE MACHINE ATTT - 





Vick 26 paraîtra le 5 juillet - 
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MAIS... QU'EST-CE 
QU'IL FAIT 7... 1L 


VOLE BEAUCOUP 
TROP BAS 


DOUTE ! LE PILOTE 
AUSSI PERDU LA MÉ- 
MOIRE IL NE SAIT 
PLUS CONDUIRE SON 
AVION / IL VA S'ÉCRA- 
SER SUR LE VILLAGE / 





OUF ! IL VA S'ÉCRA- 
SEQ PLUS LOIN / 


























D C'EST AFFEUX / 
ON NE PEUT 
RIEN POUR 


LU!\/ 












ILN UE du PAS TOUT 


OUBLIÉ / 

IL FAUT LE RÉCU- 
PÉRER VIENS, 
MARTIN ILY AUNE 
VEDETTE LA -BAS/! 





| il il + 


Retenez-le chez votre marchand habituel ! 


D'AFFAIRE : 





VOUS NOUS AVEZ 
ÉMOTION / 












À 


PE NN 


n 2 IN Ÿ 
Pate N). de 


‘ { |, À (4 à 
: À \ . A 
— Ÿ #4 Be 
PNN JA = 
= 


al) jen - mn 
. - 5 


UNE COMÈTE LES JOUR - 
NAUX AVAIENT PRÉVU TOUT 
MAIS PERSONNE N'Y À CRU! 














OÙ SUIS -JE QU'EST- 








1 

RS LÉ LH 
AC 

74, 





LL 
 ? LL 14 
4 A7». Z , 


ID 
, \ 4H 
| R < di 


PR 
















25-18 
















LES JOURNAUX ?... GA NE FAIT RIEN- ! VOUS 
JE NE ME S TOUT DE MË ME MOINS 
use AU que ÊE AUTRES PUISQUE 

AS ! NV ‘AVEZ PAS Pan NZ 

OUBLIÉ DE FAIRE — 

FONCTIONNER É PA 
VOTRE SIÈGE 
ÉJECTEUR !/ 


Fe T ù 


















IL S'EN TRERAVUTE 
(IL N'A PLUS DE MÉ- 
MOIRE MAIS IL PEUT 





ON DIRAIT DES ANIMAUX . 
ON EN FERAIT CE QU'ON 
VOUDPRAIT S'IL N'Y AVAIT 
PAS CES DEUX MAUDITS 
GAMINS / 
















ILS RECOMMENCENT À POUVOIR 
PARLER UN PEU.ILS VONT PEUT - 


ÊTRE OS  SOMERENPRE: J'AI VENEZ, BRAVES 


GENS {voici À | 


ON é D ; LE 


Fi À: > 
AA 
PA 7 É. Ru ( . 





NOUS SOMMES VOS AMIS ET 

HOUS VOUS AIDERONS MAIS 

CES GENS SUR LE BATEAU 

SONT VOS ENNEMIS ! IL FAUT 
LES CHASSER / 


le 


CSA) 
AT ZA RG: 
ro c. || 


QUE SE PASSE-T-IL ? NOUS LES AYONS 
QUITTÉS, ILS ÉTAIENT MUETS ET LES 
VOILA VOCIFÉRANT COMME DES FOR- 


OH ! C'EST APRÈS NOUS QU'ILS EN 
ONT/ FERRET LES À MONTÉS À 
BLOC  ILS VEULENT NOUS TUER ‘ 





IL FAUT VITE VIRER DE 
BORD SINON JE NE DON- 
NE PAS CHER DE NOTRE 










ON NE PEUT EN VOULOIR À CES PAUVRES 

GENS / ILS NE SAVENT PAS CE QU'ILS FONT! 
ILS NE SONT QUE LA PROIE DE FERRET ET 
DE BUTCH QUI LEUR FONT CROIRE TOUT CE 


NON, MARTIN ! 
TU ES DEVENU 





LE BATEAU PREND L'EAU ! UNE DES 
PIERRES L'A PERCÉ 
DÉPÉCHONS- NOUS / VE NE PEUX 
ALLER PLUS VITE !/ 
NOUS SOMMES À} 
NOUS ALLONS ABORDER AU MAXIMUM ! 


DANS UN COIN TRANQUIL- ù 

LE DE LA CÔTE / SEA 

IN S 
à À &- 2 2 





88 
ET VOIL À ! LE BATEAU EST 


PARTI !/ BON DÉBARRAS, LES 
AMIS ! 
J'ESPÉRE QU'ON 
f | NE LES REVERRA 
= PLUS , BUTCH / 



















TU ES FOU DE \J'AGIS AVEC EUX COMME AVEC 
LEUR DONNER |DES GOSSES ! JE LES RÉCOM- 


FERRET 
REVINT 
DANS 
L'ÉPICERIE 
ET 5€ MITA 


DISTRIBLUER 
DU CHOCOLAT 
AUX 
VILAGEO!S 
AFFAMÉS.. 





X7/ où SUIS -JE ? | AIDE -MOI À LE 


QUI ÊÉTES- 


DE SON CÔTÉ! 
DEREK 
AVAIT _ 

RÉUSSI] À 

AIRE 

ABORDER LE 

BATEAU EN 
DÊÉTRESSE 
DANS UNE 
PETITE 
BAIE... 
MAIS LE 
PILOTE … 


SOUTENIR, MAR- 
!...1L PERD 
COMPL 
LA 


EMENT 





ÉVADÉS NOUS 

POURSUIVENT, 

NOUS SOMMES 
FICHUS ! 


PRENEZ CES INSTRUMENTS, 
LES AMIS ET SIVOUS TRA- 
VAILLEZ BIEN, VOUS AUREZ 


UONS - LES ! [LS NOUS 
VEULENT DU MAL!ILS 
SONT MÉCHANTS !/ 
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lA24/5.. /FERRET/ NOUS AVONS CHANTÉ 

VICTOIRE TROP VITE! REGAR - 
| (ue! ILS ONT ABORDÉ LA-BAS / 
NOUS ALLONS NOUS 


EN DÉBARRASSER 
UNE FOIS POUR 







L'ABRI DANS LE 
BOIS 





pr D 


?. 


NAS 
Ÿ 


ILS GAGNENT 
DU TERRAIN ! 


BUTCH A MIS EN 
MARCHE LA CA- 
BINE ! IL FAUT 
ABSOL se 


C'EST UN FUNICULAIRE ! SI 
NOUS RÉUSSISSONS À LE 


PRENDRE NOUS SOMMES si 


SAUVÉS ! 


NON ! TROP TAPD ! REGARDE 
LES CABINES S'ENTRAI - 
NENT L'UNE L'AUTRE! /ds 
CELLE DU HAUT DESCEND 
AUTOMATIQUEMENT ET 2 
NOUS SOMMES PRIS 

ENTRE DEUX dé 


MARTIN, NOUS; 
ALLONS ÊTRE 
ÉCRASÉS!., 


DESSUS CE 





Î 4 A Mb, VITE ! 


OUF. NOUS L'AVONS 
ÉCHAPPÉE BELLE / 
CACHONS-NOUS V1- 
TE ET FUYONS !/ 


VOILÀ CE QU'IL NOUS 
FALLAIT / JE CONNAIS 
BIEN CET ENDROIT / 
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"où SONT -IL PASSÉS, 
BUTCH? JE NE LES 
VOIS PLUS / FREINE 
POUR QU'ON PUISSE 
LES REPÉRER / 


TU LE VERRAS BIEN! OH/ IL À GLISSÉ/ 
MON VIEUX ! ALLEZ, 4 RATTRAPE - LE ! 
À ILVA SE NOYER!/ 
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ENCORE UN PETIT 

EFFORT ! NOUS 

SOMMES PRESQUE 
ARRIVÉS 


DANS 
1, je r) pl . | ll 


ÉPATANT / NOUS 
ALLONS MATER 
CES BANDITS! 


IL A L'AIR 


VOILÀ L'ÉCOLE 
DU VILLAGE / 


dll 


| M 
“Mt 


RN 





MAIS LA LUEUR DE COMPRÉHENS/ON 
E/GNIT VITE : 


DL PILOTE S ! / | 
VOUS AVEZ PARLE. / VOUS COMMENCEZ 


À POUVOIR COMPREN- 
E’ QUI SUIS - 
MA. \UE ? OÙ SUIS-JE ? 
DA ES 


ÇA PROUVE QUE 
L'EFFET DES GAZ 
RADIOACTIFS DE 
LA COMÈTE N’EST 
PAS PERMANENT! 


JE VIENS DE FAIRE L'INVENTAIRE 

DE CE PLACARD , DEREK ! IL'Y A 

PLEIN DE BOÎTES DE CONSERVES ! 
US NE MOURRONS PAS DE FAIM! 


PARFAIT !/ BUTCH 
FERRET POURRONT 
TOUJOURS NOUS AS- 
SIÉGER! ILS NENOUS À 
AURONT PAS PAR LA 
FAMINE / 


LE TÉLÉPHONE / NOUS NE SOMMES 
DONC PAS SEULS ! IL'Y A QUELQUE 


DE SORTIR DE 
CE GUÊPIER !/ 


MAIS OÙ EST 
L'APPARE]L ? 
JE NE LE VOIS 
NULLE PART ! 





RIEN SOUS LA BARR) - 
CADE ! OÙ DIABLE PEUT- 
IL DONC ÊTRE ? 


DANS LA PIÈCE 
DERRIÈRE 
CET E PORTE ‘ 
AIDE-MOI A 
POUSSER LA 
BIRBU OTHEQUE ! 


ZUT/ON A 
RACCROCHÉ / 


ALLO / ALLO / ALLO! 
RÉPONDEZ,, BON 
G / 7-8 ES RRONNE 
L'ÉCOLE ! 
TRAGIQUEMENT 
SEULS, MAINTE 














ÊNE NOUS LAISSONS PAS ABATTRE ! 
LA NUIT TOMBE..….INSTALLONS - 
NOUS CONVENABLEMENT / 











DES BANDITS ! ILS 
ONT DÙ PERDRE NO- 
TRE TRACE JE VAIS 
NOUS PRÉPARER UN 
PÉTIT DINER ! ÇA 

NOUS REMONTERA : 






ATTENDS ! J'AI VU 
DES BOUGIES A 
LA CUISINE !/ JE 


NW DE LA LUMIÈRE / ILY A DONC 
I QUELQU'UN! JE VEUX SAVOIR )” 
QUI C'EST ! MAIS JE DOIS y 
mi FAIRE ATTENTION ! 4 


UTP Pas DE COURANT ! : 
à IL A ÉTÉ COUPÉ ! 


CEPENDANT, 
DEHORS, 
DANS LA 
NUIT 
NOIRE, UNE 
SILHOUETTE 
SE GL/SSAÎT 
LENTEMENT 
VERS 
L'ÉCOLE... 
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OLIRAIN UN COURANT DAIR BALAYA LA PIECE OÙ 
ÉTAJENT NOS AMIS , FAISANT ee — £R LES BOUG/ES..- 





FU 

























BRRRR! J'AI FROID TOUT Ÿ IMPOSSIBLE AUMLZ 4 
À COUP/ ON A DD LAISSER Le L'Al FÉRMÉE ÿ- : A 7, 
OUVERTE LA PORTE DE À CLÉ! PE N \ 7 
a L'OFFICE / KL Z - SNA 
k LS <.: K N (A \ 


JE M "APPELLE RALE 
LEE / JE SUIS LE Di- 
RECTEUR DE CETTE 
ÉCOLE / LAISSEZ- 
ENTRER / JE NE 
VOUS VEUX PAS 

DE MAL / 


EH BIEN C'EST 
QUE QUELQU'UN 
L'A OUVERTE ET 
EST ENTRÉ DANS 
L'ÉCOLE !/ TENONS 
NOUS SUR NOS 
AQD 














TDE LONDRES OL LE SUIS ARRIVÉ LE JOUR 
FATIDIQUE," I A) GARE MA VONURE ETS AJ 
PRIS LE MÉTRO. JE ME SOUVIENS QUES 4! 
MACHINALEMENT REGARDE L HEURE QUAD 
JA) VU EN PREMIÈRE PAGE ee, 

JOURNAL QU'ON PRÉVOYAIK 
LA CATASTROPHEA NEUF 
HEURES !J A4/ PENSÉ 
ALORS QU'ON AVAIT AF à 


LÆ7... / C'EST VOUS QU] AVEZ TÉLÉ- 
y PHONE ? VOUS ÊTES UN DES 
ar RESCAPÉS COMME 














- Re \ 









il” 


… MAIS JE NE ME DOUTA/S PAS 
QUE DES ÉVÉNEMENTS TER — 
RIBLES SURVENAIENT DANS 
LES QUES DE LONDRES. 


se Î fl RUE 

















#_ QUAND JE FUS À DESTINATION, 
C'EST EN SORTANT QUE JE ME REN- 

DIS COMPTE QU'IL SE PASSAIT QUEL- ÉV TT 
QUE CHOSE DE BIZARRE . LA SORTIE X \ 
ÉTAIT BOUCHÉE PAL DES GENS QUI 
NE SORTAIENT PAS. 





J'ALREVSSI 
_ AME 
FAUFILER 
4 L'AIR 
LIBRE 


ET JA! 
DÉCOUVERT 
LAN 
SPECTACLE 
AFFREUX *- 





“DANS L AUTOBUS, TOUS LES VOY4- 
GEURS ÉTAIENT LA HÉBÉTÉS, RE - 
GARDANT FIXEMENT Su F4 
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LES VOYAGEURS DU MÉTRO REAL/SÈRENT L'IMMENSITÉ DL DÉSASTRE ET 
CE À QUO! /LS AVA/ENT ECHAPPÉ … CE FUT UNE TERRIBLE PANIQUE ©. 


1077 
[ HE { 'HIRMO\ SORTIR ! 


























(| }) | 


pi ! 
NS 7 





AVEC DIFFICULTFÉ, JE M LES LOIS NE VALENT PLUS 
ME DÉGAGEA/ DE LA RIEN !VIVE LE 
FOLLE £T DANS LES d à DÉSORDRE ! 





.. MA PREMIÈRE 4 
PENSÉE FUT mA ue ——ÎÀ1 
QU'L ÉTAIT 





Er CER OUI | du ANT QUIL NE SOIT ROP C'EST L'ANARCHIE ! 7 |! 
b-SS ! 

pe es” “el AGIT pour al : 

ÉCHAPPE | 

AL) DRAME 

D'ORGAN/SER Ÿ 

LE SECOURS : 

AUX VICTIMES à 








J'Ai COMPR!5 QUE LA VILLE 
DEVENAIT UNE VÉRITABLE 

JUNGLE / ET JE NE POUVAIS 
RIEN FAIRE POUR EMPÊCHER 
ÇA. CE DÉSASTRE ÉTAIT TROP 
GRAND.JE N'AVAIS PLUS QU'À 
RENTRER ICI | 











A CINQ KILOMÈTRES D'ICI, 
J'AI EU UNE PANNE D'ES- 
SENCE ETJ ‘AI pÜ VENIR A 


JE RÉUSSIS AVEC DIFFICULTÉ À RÉCU- \ 
PÉRER MA VOITURE ET JE PRIS LE CHEMIN 
DU RETOUP … PAR - 

TOUT JE N'AI RENCON- 
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IL S'EST PASSÉ |CI LA MÊME 
CHOSE QU'À LONDRES, MONSIEUR! 


AS ET MAINTENANT , NOUS SOMMES 
\h ASSIÈGÉS PAR DEUX ÉVADÉS DE 
NT PRISON ! ILS SONT DÉCIDÉS À 








SE D BARPASSER DE NOUS 
AFIN DE METTRE LE VIL- 
LAGE EN COUPE RÉGLÉE / 


DEBOUT, BUTCH/ \L NOUS FAUT RETRONER 
DE DORMIR. NOUS a LA LES DEUX GAMINS / ILS ONT DISPARU DU CÔ- 
GARDE À TOUR DE ROLE TÉ DE L'ÉCOLE { C'EST PAR LA QUE NOUS 
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SI VOUS VOULEZ MANGER, 
IL FAUT QUE VOUS LE MÉ- 
Lx | RITIEZ IL FAUDRA VOUS 

M BATTRE /.VENEZ 
AVEC MOI! 






(A MANGER ! 7 1LS SONT 
; À COMPLÊTE - 
TANT MIEUX: h D MENT 
ILS VONT NOUS 9, 
+ 


S{ 

SERVIR ENCO- por 
RE CAES | LE 
MON VIEUX 27 A | 
FOLEL CP", 


|| à. 7 \ VA (ts, 
d le p” À ‘à! A à Y VA 


























LA ! JE VIENS DE VOIR 
UNE OMBRE DISPA- 
RAÎTRE DE LA FENÊTRE ! AE 


QUELQUES MIN 
ES PLUS TARD. 





ILS SE SONT ENFERMÉS 


DANS L'ÉCOLE ! 

a 
a LES SANDITS v Lo. e 
77 ARRIVENT !'ILS Ms 4 


SONT SUIVIS (TO 
PAR TOUS LES 
VILLAGE O!S ! 
ILS VONT NOUS 
ATTAQUE / 








ET 





4 




















: 7 À 


Le \ 
à 3 
7 


ce. 
… 

| 

v 


NS 
ù 


NY 





# 


At 


ILS VONT NOTRE BARRICADE 
ENFONCER NE VA PAS TENIR 
LONGTEMPS / 


NOUS SOMMES) FT SM 
BIEN MAL JE 
PARTIS 
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\/ 









MAIS IL N'Y \IL RETROUVE PAR 
EN A PLUS, INSTANT LA MÉ.- 
MON PAUVRE MOIRE ! C'EST LE 
VIEUX / _XPLUS IMPORTANT 


IL FAUT QUE JE TROU- 

VE LE CANAL 4 / C'EST 

\| L'HEURE DU BULLETIN 
ND'IN INFORMATIONS / 







STEÈVE 
BLICE 
SCOUA/IT 
AVEC LES 
BOUTONS 
DE LA 












LA D/O 
Li ÉTAIT 
DEVENUE 
MUETTE 
DEPUIS LA 
CATASTROPHE … 









ET MAINTENANT, ENLEVEZ- 
MOI TOUT ÇA !... JE VEUX 
SORTIR 


ILNE DOIT PAS ÊTRE LE SEUL /J'AI 
UNE IDÉE / JE N'AI PAS PORTÉ MA 
ROBE OFFICIELLE DEPUIS BIEN 
LONGTEMPS ! JE VAIS LA 













[HA 








CESSEZ DE FAIRE LES IMBÉCILES / 
ET RENTREZ CHEZ VOUS SINON JE 
ME VERRAI OBLIGÉ DE VOUS PUNIR! 


JE SUIS DÉSOLÉ, 
MISTER LEE 


MAIS SLR £'INS/STANCE DE MISTER 
L£E, LES DEUX JEUNES GENS OBÉI-. 
JOE TUCKER / WILL 
au QU' ESTCE 








EU ASSEZ DE MÉMOIRE Ft 


POUR SE SOUVENIQ DE AS 
Eu 
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DIT\J'AI LAISSÉ 
DE RENTRER. L'EAU SUR LE 
CHEZ NOUS ? MAIS OÙ /FEU/ LA BOUIL- 
EST-CE ? ET QU'EST-/LOIRE VA ÊTRE 
CE QUE JE FAIS IC1? FICHUE ! 








VENEZ VITE, 
MOHSIEUR 









STEVE A CAPTÉ LES AUTORITÉS PRENNENT 
QUELQUE CHOSE / 5ù DES MESURES D'URGEN- 
ON DIRAIT QUE LE JR CE POUR METTRE DE 
MONDE SE LEMET 44 : L'ORDRE DANS LE CHAOS 
À VIVRE! AÆAPA |PRENDS ES- en LA COM - 


MAIS PAS DANS 

LE VILLAGE, 

MALHELREUSE - 
MENT / 


FERRET / ÇA SE GÂTE ! ILS RETROUVENT 

. LA MÉMOIRE / ET ILS VONT SE RAPPE- 

àù LER QUI ROUE SGAM ILFAUT AGIR 
\/ L D EN PE RE 


= 
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VIENS / PRENONS 5 


UNE VOITURE 2 D 












he PR 
». A7 QUE VEUX-TU FAIRE ? OÙ PT pp 
\ ( VEUX-TU ALLER? NOUS NE) DDR. L'ART 













.. GERONS EN SÉCURITÉ 
LR (NULLE PART ! 





CARRIÈRE ,ILYA 
TOUJOURS DES 
EXPLOSIFS / 


(AISSE- mo FAIRE / TU 
VAS VOIR … J'AI TROU- 
VÉ L'IDÉE QUI NOUS 
\Nl TIRE D'AFFAIRE / 
\ NOUS SOMMES 


parce Ê 
t# 4 
Er TATET à 


R: D de - 
Shi E—  —.: - ji 





DES EXPLOSIFS ? 
QUE VEUX -TU 
EN FAIRE 7, 


C'EST SIMPLE / ? CEUX QUI 
Sea QUE NOUS SOM= 
| AU! PEUVENT < 


GNNER AUX 


ACE SONT LES 
GENS DE GE 7 
NON ® 


ed 
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EH BIEN, NOUS ALLONS DÊÉTRUIRE 
me##7| CE VILLAGE AVANT QUE SES 
HABITANTS N'AIENT RETROUVÉ 
LA MÉMOIRE ! 











BIEN SUR, 
DANS 




















ÇA ME REMENT! JE ME SOU 
a { VIENS D'AVOIR ÉTÉ ÊJECTÉ 

:AADE MON APPAREIL ET VOUS 
ou SNTT'AVEZ SORTI DE L'EAU! 


AU MÊME MOMENT. 
QUELQUES JOURS À PEINE / LA QUEUE 
D'UNE COMÈÊTE A JOUCHÉ LA TERRE ET 
LES GAZ RADIO-ACTIFS QU'ELLE DÉGA- 
GEAIT ONT PROVOQUÉ CETTE AMNÉSIE 

ù GÉNÉRALE JT ———— 




















ENEFFET..: 


[NY À EU UN INCENDIENJE 


QUAND LES VILLA - 
GEOIS VONT RE - 
TROUVER AUSSI 
LA MÉMOIRE, ILS 
NE VONT RIEN _ 
COMPRENDRE À 

CE QU LEUR EST 
À ARRIVÉ ! 
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MÊME LE CL/ENT DE L'HÔTEL... f L + 54% 
(HEIN? QU'EST-CE QUI * 11) À 
De M'A PRIS ? COMMENT à: fr 
Al-JE PU LAISSER fl 
F DÉBORDER LA BAIGNOIRE?/ À 
C | a } 
at à 
( ST 
É : 43 
je A ee Du set CP) 
+ 1 AT ” . : = 44 L ss 
122 à xd Ty , : & . Fi 
GA ee Re LM ue 
+ + Î +— nr TT Fi, 7 ; dt ii JA 
FR — EME PE ' Ce | Ji. SE 
Pur er. = sd RTE L'IPAR UE NT 


ET LE DIRECTEUR DE L'HÔTEL. 


(L'Y A ENCORE UN 
CLIENT QUI À PRO- l 
VOQUÉ DES INON - 























. eo : ! 
x DATIONS : 
Led a ARPPATO 
D oi = 


) i il x 













sndlli MU ua all 
ï pe 


{Il | D 
il : ES 


JE NE SAIS PAS.JE ME SOUVIENS 
VAGUEMENT... DEUX ÉVADÉS DE PRI- 
SON M'ONT ASSOMME ! 


EN EFFET : LA RADIO 
EN A PARLE ! MAIS 
OÙ SONT-ILS PASSÉS ? < 


Ge 














PAS D'AFFQLEMENT / IL 


AU MEME MOMENT... 
NE SAIT MÊME PLUS 


ATTENTION, 
FERRET/ LE 
GARDIEN 


NOUS 
REGARDE ! 
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HE : LA-BAS / QU'EST-CET [Ü TANT PIS, MON VIEUX ! TUAS RETROU-} 
QUE VOUS FABRIQUEZ ? 


VÉ LA MÉMOIRE TROP VITE! » 










ALLÔ ! ALLO! 
ÉCOUTEZ 
BIEN ! 


N URGENTS DOIVENT SE (DE NOUVEAU DANS 
D RENDRE À LEURS SEC-PL'ORDRE / ON VA 
TIONS RES PECTINES ! 


L cs () 


LA RADIO DE LA é : 
VOITURE ! ; 2: ; 5. 





C'EST POUR CELA QU'IL FAUT FAIRE 
SAUTER LE VILLAGE SANS TARDER/ 


< 


a — 


CEPENDANT... NON MONSIEUR LACEY EE - 7 
ns LE MAIRE DU VILLAGE / | 


ZT TT NL SEMBLE AFFOLÉ ! 
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YENEZ TOUS À LA MAIRIE / NOUS AVONS 
OPGANISÉ DES ÉQUIPES DE SECOURS 


ALLEZ -Y, MISTER LEE / 
DEREK ET MOI ALLONS 

NOUS METTRE X LA RE- 
CHERCHE DES ÉVADÉS 
























DE TEMPS SOMMES.NOUS ICI ? 
MA MONTRE EST APR 
ET...JE ME SOUVIENS … 

| NOUS ÉTIONS À LA RECHER- 

CHE DE DEUX DANGEREUX 

BANDITS ! 


ÉS S'EST-IL PASSÉ ? DEPUIS COMBIEN 





LS PRIRENT UN RACCOURC! ET SOUDAIN.. 


LA ! REGARDEZ CE SONT 
EUX / ILS PORTENT DES 
CAISSES D'EXPLOSIFS ! 
ILS VONT FAIRE SAUTER 
LE VILLAGE / 





AU MÊME 
MOMENT, 
LES 
POLICIERS 
PRÈS DE 
LA GROTTE, 
RETROINAÏIENT 


RENTREZ AU 

VILLAGE VOIR 

CE QUI S'Y 
PASSE ! 





DANS LA GROTTE / AVANT QU'ILS NE COM- 


METTENT L'IRRÉPARABLE :} 


NOUS AVONS UN 
CORDE ! JE VAIS 
DESCENDRE / 


HORRIFIÉ, MARTIN REMIONTA … 


DEREK, FONCE AU VILLAGE ! 
DONNE L'ALARME / QUE TOUT 
LE MONDE ÉVACUE LE 

VILLAGE / 





NON/ VOUS N'AVEZ PAS 
LE TEMPS D'EMPORTER 
VOS MEUBLES / C'EST UNE 
QUESTION DE MINUTES / 








VILLAGE ! C'EST LA QUE 
NOUS METTRONS LES 
> EXPLOSIFS / 





ALERTE ! EUYEZ TOUS ! 
LE VILLAGE VA SAU- 
TER! ET ASSUREZ - 
VOUS QUE TOUTES 
LES MAISONS SONT 
D BIEN VIDES / 





NOUS PEVRIONS \ 
NOUS TROUVER JUS- 
TE 50'3S LA GENDAR- 
MFRIE,EN PLEIN 
CENTRE DU 
VILLAGE / 


VITE / FILONS VERS 
LA SORTIE‘ NOUS 
AVONS À PEINE 













ILS SE SONT TROMPÉS 
\DE TUNNEL / LE VILLA - 


GE EST SANÉ! 7 


; Dar [NATION / L'EXPLOSION 
(5 ST FAITE TROP TÔT ’.. 
US SOMMES COINCÉS !; 








ILS NE SORTENT PAS /[NOUS TE 
ALLONS VOIR CE QU'ILS ____}] SUINONS. 
FABRIQUENT ! ! (MON GARS // 


< 


AU SECOURS! 
À L'AIDE! 


À BIENTOT, LES AMIS! 
NOUS AVONS PASSÉ DES 
VACANCES EXTRAORDI- 


£T BIENTÔT, 
LE JOUR 
VINT POL/2 
LES DEUX 
JEUNES 
GENS DE 
QUITTER LE 
WLLAGE 
LES VACANCES 
ÉTA/ENT 
TELRMINÉES 











GE Î Aa ic GRR 
NT SR 1 ro . 

2% Le AL CC à El KE AL 
ÿ “Va f es - LS 
JV 


















XP À 
CEA 


Ê À 





(ai À PDC “a 
“si LS ie 


A FITPUL-CITT 
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UN HÉROS 
TERBRRIBLE 


ET 


NE MANQUEZ PAS 
LE I NUMÉRO. - , - 
_ . Ds PS PE 
en vente en librairie." 
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PAR LE PETIT BOUT DE LA LORGNETTE... 


UN ESSAYAGE EXCEPTIONNEL 


n matin du mois d’'Octo- 

bre 1804, l’orfèvre Martin- 
Guillaume Biennaïs, qui tenait 
boutique au 283 rue Saint-Ho- 
noré, à l’enseigne assez curieu- 
se du «Singe Violet», était 
dans ses petits souliers. 

De très bonne heure, il a- 
vait revêtu, ce jour-là, son 
plus bel habit et il vérifiait 
sans cesse chaque détail de sa 
toilette. Quand il fut certain 
que rien ne clochaïit, il prit un 
magnifique coffret sur son bu- 
reau, et sortit. Devant son ma- 
gasin, une calèche stationnait. 
Biennais s’y engouffra, s’ins- 
talla, et dit ces simples mots 
au cocher: Au Palais des Tui- 
leries. 


UN CHEZ D'OEUVRE 
D’ELEGANCE 


u’allait donc faire un or- 
fèvre en ce lieu? Il avait 
été convoqué pour procéder à 
un essayage très particulier, et 
le lourd coffret qu'il tenait sur 
ses genoux renfermait… la 


couronne du sacre de l’Empe- 
reur Napoléon Ier. 

Comment, et pourquoi, 
Biennaïs s'était-il vu confier 
un, travail aussi important et 
délicat? C'est qu'il avait un 
peu aidé Bonaparte au temps 
des vaches maigres, lorsque 
celui-ci n'était qu'un petit 
sous-lieutenant sans fortune, 
et que, parvenu au sommet 
des honneurs, Napoléon n'a- 
vait pas oublié ses bienfaits. 
En prévision du sacre de No- 
tre-Dame l'Empereur lui avait 
donc commandé d'exécuter: le 
Sceptre, la Boule du Monde, 
la Main de Justice, le Grand 
Collier de la Légion d’Hon- 
neur, et la Couronne... 

Cette couronne était un 
chef-d'œuvre d'élégance. Elle 
était faite de fins lauriers d'or 
noués sur la nuque, à la façon 
romaine, et n'avait rien de com- 
mun avec les attributs ro- 
yaux ceints par les précédents 
souverains. Napoléon, qui avait 
un sens inné de la mise en 
scène, l'avait voulue aïnsi, et 
l'orfèvre y avait mis tout son 


En ce 
templa une dernière fois la couronne qu'il avait ciselée pour l'Empereur... 


talent pour contenter les dé- 
sirs de son glorieux client. 

À peine annoncé, Biennais 
fut introduit dans le Cabinet 
de l'Empereur, tant celui-ci é- 
tait impatient de voir ce que 
l'artiste avait réalisé pour 
cette cérémonie d'un carac- 
tère exceptionnel. Napoléon, 
nerveux, s’avança, tira sur sa 
manche de redingote, en re- 
montant son épaule, dans un 
geste qui lui était familier. 

— Alors, Biennais, voyons 
cette couronne... 

L'instant était solennel et 
l'orfèvre ouvrit le coffret avec 
des gestes gauches. Il la pré- 
senta dans son écrin de ve- 
lours pourpre. 

— Sire, la voici... 





matin d'octobre 1804, l'orfèvre Martin-Guillaume Biennais con- 


De son œil perçant Napo- 
léon jugea le travail et un é- 
clair de satisfaction passa 
dans son regard. 

— Elle est belle, dit-il vi- 
vement, mais il faut l'essayer. 

Biennais prit la couronne 
dans ses mains et lui, simple 
orfèvre, fit ce que le Pape Pie 
VII ne put faire le 2 Décem- 
bre 1804: il la posa doucement 
sur le front de Napoléon. 

L'Empereur fit quelques 
pas, se dirigea vers une glace 
et se regarda, tournant sa té- 
te plusieurs fois à droite et à 
gauche. 

— Elle est bien lourde, dit- 
1 

— Sire, crut bon de répon- 
dre Biennaïis pour flatter, c'est 






{ll fe il NT TR le poids de vos nombreuses 


2: | k que victoires. 

Cat 1e M jeu, — Oublions-en quelques- 
ea A unes, voulez-vous, et rendez 
NA, 


mue 
lai cette couronne plus légère à 
LE 


ma tête. 
pi Fe {, — Bien, Sire. 
lil {( | — Au revoir, dit Napoléon 
INT 






{ en congédiant l’orfèvre, vous 
Li avez fait une œuvre qui res- 
tera.… 

Napoléon ne croyait pas si 
bien dire: la couronne aux 
lauriers d’or a été immortali- 
sée par le peintre David, dans 
le célèbre tableau du Sacre. 

Mais, l’histoire de la couron- 
ne ne s'arrête pas à cet essa- 
yage qui ne dura pas plus de 
cinq minutes, parce que Na- 
poléon n’'accordait à toute 
chose qu’un temps très limité. 
Il restait à Biennais de trouver 
le moyen d’alléger le joyau im- 

” périal, et il eut une idée magni- 
fiquement touchante. 

Comme il avait six filles, il 
détacha six feuilles de lauriers 
d’or de la Couronne du Sacre, 
et en fit cadeau d’une à cha- 
cune d’entre elles. 

Précisons encore que la cou- 
ronne coûta 8.000 francs à Na- 
poléon, et le coffret lui fut fac- 
turé 1.300 francs. Mais il s’a- 
gissait, bien entendu, de 
francs-or, et ce n'était quand 

même pas très cher pour fon- 
| | der un Empire. 


I É 


À #0 


UN GENIE MECONNU: 


KE. [ZIOLKOVS KI 


LE PIONNIER DE L’'ASTRONAUTIQUE 
SOVIÉTIQUE. ee 





KENSTANTIN TZIOLKOVS KI NAQUITEN 
\857À JIEVSK.IL ÉTAIT LE FILS D'AN 
INSPECTEUR DES EAUX ET FORETS - 

TRÈS TOT, IL SE RÉVELA TRÈS DOUÉ 
POUR LES ÉTUDES ET PARTIT POUR MOSCOU - 

EN 1889, IL EST NOMMÉ PROFESSEUR: 
IL ÉTUDIE ET TRAVAILLE SANS ARRET- 
IL ÉCRIT MÊME DES NOUVELLES ET RO- 
MANS DE SCIENCE-FICTION- 
ILFIT MÊME DE NOMBREUSES INVEN- 
TIONS PONT UN DIRIGEABLE GÉANT- 





EN 1903 LA REVUE MOSCOVITE L'OBSERVATEUR SCIENTIFIQUE PABLIE UN 
MANUSCRIT DE TZIOLKOVSKI" DE L'EXPLORATION DES ESPACES COSMIQUES 
AU MOYEN D'APPAREILS A RÉACTION - 


ÎLPRESSENTIRA LA FASÉE 


EN URSS PLAS DE 60 DE SES 
OUVRAGES - 

IL S'ÉTEINDRA EN 1935 EN- 
TOURÉ DE SA FAMILLE DANS 
SA MAISON DE. KALOUGA - 


L'ASTRONEF DE À PLUSIEURS ÉTAGES , 
7Z/OLKOVSKI - LES CAPSALES ORBITALES, 
1927. LES SCAPHANDRES ASTRO- 
NAUTIQUES, ETC w 
CABINE EN 1914, ILEST ELA MEMBRE DE 
L'ACADÉMIE DES SCIENCES, ET 
se 
\ LE. 
CHASSE DE 125 À 1132 ,ON PABLIERA 


GOUNVERNAIL 





— JENPDE GX 75 - 
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LE TRESOR DE 
PIF-EN-DEUX 
2ius 


QUE LAMA/S FUYANT DE CONTINENT EN 
CONTINENT LES FORCES DE POLICE DL MONDE ENTIER ! 
BOUM - BOUM ; AM ET DANY ONT RÉUSS/, MN LOIN 
DE HONG-KONG. À METTRE HORS D'ÉTAT DE MURE 
LE D/ABOL/GUE “ GRAND CERVEAU" QU 


VOLLA/T 
DÉTRLIRE LUN BARÆAGE ET NOYER LNE VALLÉE 
HAB/TÉE, AAA/S. 


\ \\ A ETTTNEN 


DEUX AUV/ONS DE 
5 CHASSE LA-B8AS..\1S SONT 
TÉ. 277 CERTAINEMENT  LANCÉS À 
A NOTRE POURSUITE ; BOUM !.… 
PLANQUE - TOI DANS 


GOLF ÉCUO 1 À CONTRÔLE 
// NÉGATIF POUR LE SECTEUR 
TU.TU CROIS QUE £A SUF- 
FIRA : POUR NE PAS QU'ILS x - 

NOUS VOIENT ? 


RECHERCHES SUR LA 
BANDE B53-C.121… 





= “À SU Le. 1 
Ex / 
Vo. ANT LP 


PASS SES 


! 


PACIFIQUE OÙ ON 
REPOSER 





. MAIS JE NE 
COMPRENDS PÆS À QUOI 
NOUS AVANCE ! 









SERVIRA DE RADEAU COUCHE -TO) 
DONS L'EMJ ET CROISE LES MAINS 
SUR LE VENTRE ,; MON GROS 


TU...vEux QUE JE FASE- 
LA SIÈSTE DANS 
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Gi SEULEMENT Y NE BOUGE PAS, PETIT \ 
ON AVAIT DE QUOI) FRÈRE :. REGARDE CES 
FABRIQUER UN / ÉPAVES !. QUELQUES 
RA TRÈS GROS BAMBOUS, 
DES CDORDAGES ET UNE 





















TU FERAS LA SIESTE PLUS TARD . POUR 
LE MOMENT...#0P. EMBAROUE, DANYZ. 
LE VENT SOUFFLE TERRIBLE ‘..DÉPECHE- 


TOi’ 
{0004 .1.. PIGÉ 
“\FORMIDABLE / 

















=" "/ ALORS ,IL FILE RON TRAIN, NOTRE SUPER- PAQUEEUT 


= \ “BOUM - BOUM* DE LA COMPAGNIE ” JIM ET DANY JONES", 


MERVEILLEUX /. BOUM 
N'A QU'A FAIRE LA PLAN- 
CHE ET TENIR LE MÂT DROIT! 
LE VENT FAIT LE RESTE 


F 


























LE FOUT LE DÉBUT D'UN LONG 
VOYAGE, QUI SE DÉRDOULA 
SANS  /NC/DENT.. 


… Et PAS BESOIN DE GOUVERNAIL , PUISQUE 
LA BRISE NOUS POUSSE DRDIT VERS L'EST’ 


Di 'Ut'U1.JE ME DEMANDE OÙ 
VOUS ALLEZ LES CHERCHER: TOUTES 
CES IDÉES ; LES 












ANA 


\ 
\ 






\\\R 
(| 
\\ \ 
\ 
\ 


W \N 
\ 


LL 


SUR 5 


USQU'AU  CINQUIEME JOUR OÙ... 


7 


GAAAAD :. NOUS VOILA EN 
PLEIN DANS UN BANC DE BRD- 
ME À COUPER AW COUTEAU 


CHUT’. TV N'EN- 
TENDS PAS CE BRUIT 7. 





LÂCHE TOUT ET 
NAGE ; BOUM ! 


LANDIS QUE, LE CRÂNE ÆENDOLOR/, 
BOUM -BOUM S'ÉCARTAIT TANT 
BEN QUE MAL, À BORD DL FA - 
GLEBOT... 


_— 
Rs VTT ot 


SIR :.. VOUS MACYINE ARRIÈRE 
AVEZ ENTENDUZ7.\.7TOUTE LA BARRE 
NOUS AVONS À TR/BORD' 
CERTAINE MENT 
HEURTÉ GUELQUE 
CUDSE DE 


. QU'EST- NAGE !/ NAGE 
CE QUE JE BAS; ÉLOIGNE - "TOI 
MAINTENANT ? 





4. JE NE PEUX PAS 
QUELQUE CHOSE ME TIRE EN ARRIÈRE .:.. 


=. à 
£ Æ 


fc “# Ne. 


“ 






















C'EST LE TOURBILLON 
DES HÉLICES QUI 
T' ASPIRE / 


AAA AH HE. JE... 
d\ ME... PEUX PAS 
EE RÉSISTER : ’ 





ENTENDU /.JE ME FAIS FRDID /.. TRÈS ; 
FROID : SRÆRRER 


lL N'YA QU'UNE SOLUTION BOUM 
BAISSE FA TEMPÉRATURE AU 


MAXIMUM / Y 
- C'EST ÇA’. COMME 
FA: TU CONGELERAS L'EAU 
AUTOUR DE TI ET TU 
IMMAOUBILISERAS LES st 
HÉLICES 








ÆRRRRR. ON GÈLE /. 
LS ONT STOPPÉ LES 
MACHINES /. REPRENDS 
TA TEMPÉRATURE 
NORMALE ET FAIS- 


ET LORSQUE NOUS 
SERONS UN FEU 
LOIN NOUS DÉCIDE- 


LE RÉSULTAT NE SE F/T PAS 





M&IIV. QUE SE PASSE -T-IL COM - 
MANDANT?.NOS HÉLICES SE SONT 








|AAPECC , MON GROS’. À 
PRÉSENT, ÉLOIGNONS-NOUS 


QUI SE RAPPROCHENT / / 


| LES DEUX FRÈRES 
À SURTOUT SAVOIR À QUELLE - NAGEAI/ENT DEPUIS 
“7 DISTANCE NOUS SDAMES QUELQUES MINUTES 
PEINE , 
PLUS PROCHE ’ ) = LORSQUE TOUT 
— : S'ÉCLA/RC/T AUTOUR 
- . D'EUX ET... 
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7 000046... UN 
VRAI AMIRACLE Z.. |{ TRÈS GRAND :. CONTINUONS À LA NAGE :… 
À VNEÆ TERRE LA-/\ IL ME SEMBLE APERCEVOIR UN PORT 


/FANT Ps 1. SUIS TROPÉ 
CREVE POUR ALLER 
ODOk4 HI :.… VISE ED DÉRARQUER AILLEURS / 


CE GRAND HANGAR ’.. C'EST 
LE PORT DE MANILLE ,LA ê 
PLUS GRANDE VILLE DES /° "1 

PHILIPPINES / 


FL (27 LE S S. 
PURES ÈS 140 ; à ne 
HARBOUR BoARD MANIA \ Vs D ÿie ' z 
mecs PHILIPPINES DOCKS AND 
HARBOUR BOARD MAN! 












JE CROYAIS QUE C'ÉTAIT UN HANGAR:. 


C'EST_UN CINE MA : PAS D'OUVREUSES 
EN VUE , C'EST PRES- 
QUE VIDE ET IL Ÿ 
FAIT BIEN CHAUD Z. 
ON NE PEUT PAS 
TROUVER MIEUX 
POUR SE REPOSER 
UNE FAIRE D'HEU- 
RES, TOUT EN SE 









Fu /. REGARDE COMME LES GENS 

NOUS  LORGNENT ‘IL NOUS FAUT VITE 
TROUVER UNE CACHETTE : POUR LAISSER 
À NOS VÉIEMENTS LE TEMPS DE 













Dans CE GRAND 

BÂTIMENT , PEUT-ÊTRE , 
PAR CETTE PETITE 
PORTE / 
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NOUS ALLONS ÊTRE 
DANS UNE SECONDE 
LES PREMIERS HU - 
MAINS À FOULER LE 
SOL DE LA PLANÈTE 
KDGSO: AAON VIEUX’... 


















LE TEMPS DE S'ASSEO/R , LES 
DEUX FRÈRES S'ENDORM/RENT 
SANS MÊME VO/R LE DÉBUT DU 
FUM,; MA/S... 





LIEIN :..ET CES Ÿ 












4 












O0OOH Hd b .:… 
UNE FUSÉE QUI 
DÉCOLLE AU BOUT DU 


© © oOC 


YSYSYS IKKS 


CRE 2 


L'OEL FLAM - 
BOYANT ,; SANS 
…  RÉFLECHIR 


N 


& 


\ 


KA 


EN 
\ 





X 
NE 
\ 
\ 
Ni A\ \ 
vi 


AN 


AN 


M \ 
al 
Ÿ 
\ 
A 
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.…PRENANT SANS Y DT. “LLPA MODOA CL M 
PENSER SA TAILLE ET  ; LL. 4 MUUARR . 
MAX/MALE... 6 pt PS 


Lo AL e 


Cr #0 


” COOH : NOOCON.E 
RÉVEILLE - TDi ; JIM! 
BOUM! REVIENS / ET 
REVIENS: NE FALS a2@, 
PAS L'IDIOT/ um 22 


> = 


JE RE 











VOUS NE L'AVEZ PAS VU C'EST LE 
UGMURKL' 2.LE AMAUDIT MONSTRE 
À DEUX TÉTES . QUI SÈME LA TER- 
REUR DANS LES CA/MPAGAIES 
ISOLÉES , SUR MA PLA - {its 
Re NÈTE ‘…… NE 


MAIS... CELUI- \ge à 
LA N'ÉTAIT \« 






OÙ EST-IL ALLÉ SE FOURRER 7. OÙ se )| 
< CACHE -T-IL LE 
ARRÊTE , JE T'EN MAUDIT ‘*’GMURKL’? 

SUPPLIE ; BOUM... à 


QUE FABRIQUES Le 
TU LA 7 _—— 
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AO ‘AA! UN VRA) "EGMLRALS' 
ET MOI, JE L'AI AMIS EN FUITE! 
MOI, LES “ GMURKIS" JE LEUR 
SOUFELE DESSUS ET ILS 

be S'ENFUIENT ‘… 


















C'ÉTAIT DU CINÉMA !/ 


de UE SAIS PAS CE 
E C'EST, DU Ci- 
NÉMA : MAIS LES 
GMURKLS'' JE, à 








F COCO. 
PAS MOYEN DE 





C2 


es nn nn 













CARAMBA !.. LE 
MOMSTRE 2. /L £ 
EST LA‘. OUVREZ 
LE FÆU SUR LUI: À 








CDOHK 
DES SIRÈ - 
NES , TU 










POLICE 1. 
REGARDE ! 


— 
Où T'AVAIT 
PRÉVENU , GROS 
BÊTA /. PALS -TO! 
TOUT PETIT /.. 
ALLONS : DÉPÉ - 
CHE-TOI / 
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> p> 2’ 
PARFAIT !. MAINTE #7; 
NANT , FILONS PAR ue 
LA PORTE PAR 
LAQUELLE NOUS 
SOMMES ENTRES , 


IL 


PR 


NOUS 
SOMMES PRIS ’.LE 


IL Y EN À AUSSI, 


PAR LA ‘ PRINCIPAL , C'EST 


QUE BOUM LEUR 
ÉCHAPFE 


7 C'EST. C'EST VRAIMENT DE MDINS 
EN MOINS UNE PLANÈTE DE 


NAN 
Kid 


a a San 





NN 





LES GARCÇCONS QU/ 
[7 à - 


MA/S, L'INSTANT 
PRÈS =] CONTRÔLENT 


AP) 5 


OOO 4H 5. 
ÿ AVAIT DES 


AUSS\ ‘.…. 
ENONS CETTE 


POLICIERS DE CE 
CÔTÉ 





FU PLANQUE -TO1 DERRIÈRE CE TUYAU 


ET NE ROUGE PAS DE LA. GROS’. 
NOUS VIENDRONS TE CHERCHER DES 


QUE NODS FOURRONS : 4 






LE MONSTRE 
A LE POUVOIR 

DE SE FRARE TOUT 

PETNT /.. FOUILLEZ + ÊSRE 


SUITE ; SIR / À 


Er A dl 
,, 


129 


NON / NOUS NE LE TROUVONS MUY BIEN : FL . POURVU 
PAS, CHEF/.ILS ONT CERTAINE- SEREZ PEUT-ÊTRE PLUS }) QU'IL N'ARRIVE 
MENT CACHÉ LE MONSTRE BAVARDS , AU POSTE À BOUM 
DE POLICE 
EMMENEZ- LES / 


O0OOkH/ LH... OÙ 
SUIS -JE TOMEÉ ? 


® 


Re r 


SN 





LS VÆEULENT ME MANGER ‘.. 
AU SECOURS . 


AUCH. ET \LS ONT DES MAINS | OOODHH M’. 
AVEC TOUT PLEIN DE DOIGTS /// Ai GLOL/P..EN VOILA 
A Sa UN QUI. QUI ME 


COINCE … DANS. 


HEIN / TU VEUX PROFITER DE CE QUE JE 
SUIS TOUT PETT ; GROSSE RRUTIE ET 
QUE JE NE PEUX PAS ME FAIRE 
GRAND : POUR NE PAS 

ATTIRER L'ATTENTION /... 
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N V'oooste .:. UN BRUIT DE PAS 7. 
LES MONSTRES NE S'OCCUPENT 
PLUS DE MOI/.JE VAIS EN PRO- 2 


| FITER POUR ME 


QU'ONT- ELLES V D'ÊTMRE ENFERMÉES UNE DEMI - HEURE PLUS TARD, 
À CRIER COMME) DANS CES CAISSES DANS LA AVE QU'EMPRUNTA/T 
DOIT COMMENCER A LE CAM/CON POLR SE RENDRE 
LES ÉNERVER. CHAR-| | 4 L'AFROPORT.. 2 
GEONS-LES VITE DANS 
LE CAMION L'AVION 


AU COMMISSARIAT. VOUS NE VOULEZ DONC PAS NOUS DIRE 
OÙ VOUS AVEZ CACHÉ LE MONSTRE ? 


2 ‘ABORD CE N'EST 
PAS CN  MONSTRE , ET S\ VOUS 
VOULEZ LE TROUVER, VOUS N'AVEZ 
QU'A LE CHERCHER 
VOUS- MÈMES !.. 


BIS | 
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MOI AUSS)...ET...ECOUTE , JIM 7... 44 
VOIX DE BOUM RÉSONNES EN MD/ 
COMME AU TEMPS OÙ IL NE NOUS 
PARLAIT QUE FAR COMMUNICATION DE 


UN CAMION QUI PASSE... PENSÉE ‘.. 
TANT PIS’ ARRIVE CE QUI 





£T, AU MOMENT OÙ LE CAMON 
PASSA/T SOLS LES FENÊTRES DE 
IMMEUBLE... 2 ps. ON 


COMMENCE À EN 



















ARRIVERA !.. 





INCROYABLE ! " J'ENTENDS'' ENCORE BOUM DANS 
MA TÊTE ..!L &ST À BORD DE CE CAM/O/N... 
ŒENTOURÉ DE MONSTRES QU! ONT DES 
PLUMES … ÆT DE GRANDS BECS. 
J'EN SUIS SUR 
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Q 


QUELQUES ANNUTES PLUS TARD..(UN AÉRDPORT'.| | CACHÉS DERRIÈRE 

UN BÂT/MENT, LES 
DEUX FRÈRES 

ASSISTÉRENT AU 
CHARGEMENT 
DES CA/SSES 

À BORD DE 
L'APPAREIL ET... 






ff. LES MONSTRES CE SONT CES POULES, 
DANS CES CAISSES ‘.. ON VA CERTAINE - 
MENT LES CHARGER DANS CŒT AVION LA-BAS!'. 
VOILA L'OCCASION. POUR NOUS DE 

QUITTER CETTE ILE DE MALHEUR :.. 



















De CE DE 2-2 AT. g £ 
= = “ É CRT it TT 
sa ee 2 Æ © Co 
AE LEZ … 


Æ stat ee 
















Pa HE 
OR 


TEE —— 





“ 





DU TONNERRE ! IL NOUS FAUT 
VITE TROUVER UNE CACHETTE 


CETTE TRÈS GROSSE CAISSE’ NOU 
POURRIONS L'OUVRIR , LA VIDER »#1/ 
DE SON CONTENU ET NOUS CA-/ÆÆP2X 
CHER DEDANS!. VOILA JUS- * 





JAN : JIM 1. AU MN FERMEZ LA TOUS LES DEUX , OÙ 
SECOURS : _ JE VOUS BRÂLE / 


de 077 ai 
& Z TU 


ANS 
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QUI ETES VOUS7 | JE..JE SUIS JIM C'EST AUSS\ CE QUE JE VEUX 
DES PASSAGERS JONES ..ET VOICI FAIRE ; &W DOUCE .1.FARCE QUE, 
CLANDESTINS ; ff MON FRÈRE DANY.| |POUR NE RIEN VOUS 
NOUS VOULONS QUIT+ | CACHER ; JÆ SUIS 
TER L'ILE. fé | SAMAAY !'PDJE- F 
LA |EN- DEUX ‘’… 









"LE ROI DE LA CONTREBANDE 
DE CET ARCHIPEL , /JSQUÀ CE 
QUE LES FLICS ME METTENT LE 
GRAPPN DESSUS … ge à 









VJE LE CONNAIS /. C'EST LE VIEUX DOC Y 
NON PLUS AVOIR LA CONSCIENCE RITTER / LE BIENPAITEUR, COMME ON 
QUILE TOUS LES DEUX , JE SENS QUE L' APPELLE ./. TOUS LES MOIS,IL FAIT  <: 
L'ON VA FAIRE UN BRIN DE CHEMIN LA TOURNÉE DES ÎLES ; POUR SECOURIR 


ENSEMRBLE ! —— LES ENFANTS MALHEUREUX pr 
CHUT :.VOILA L'ÉQUIPAGE | 12 : D 6 
… ET AVEC UN PASSAGER! 


TE 












MOI,JE ME REMETS DANS 
MA CAISSE /.. VOUS ; PLANQUELZ- 
VOUS DERRIÈRE CETTE VO- 
LAILLE ‘ET NE BOUGEZ PAS, 


NE VOUS EN FAITES 
FAS :.. NOUS N'AVONS 





DEL APRÈS , LE BMOTEUR 
PRENAIT SON VOL. \\ 


/CE TYPE AU NEZ COUPE EN TRAN-Ÿ 


ÊCHES NE AM'INSPIRE PAS CONFIANCE 


REUSEMENT QU'IL IGNORE LA PRÉ - 
x SENCE DE BOUM 
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QUELQUES M/NLIES PLUS JARD... 


DÉSOLÉ DE VOUS 
FAIRE VOYAGER AUSSI 
INCONFORTABLEMENT, DOC: 
MAIS NOTRE CARRIODLE 
N'EST PAS FAÏTE POUR 
LES PASSAGERS... 


HA HA: JE SAIS, 
: MON CHER BUR- 
TON !… TOUS LES 
MOIS ; VOUS ME 
© RÉPEÉTEZ LA 

MÈME CHOSE.’ 












NN \ 


BOUGE PAS ! JE VAIS TE 
RÉCUPÉRER ; MON PETIT... 
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HAUVUOU PI 2. LA POULE :..ŒLLE Ÿ 
M'A FLANGLE LAN COUP 
DE BEC 















O0O0H :BOUM EST 
TU M'AS ALLÉ RETOMBER SUR 
ENVOY UNE CAISSE DE $ 
PROMENER / JOUETS DU DOCTEUR :…. 
EN L'AIR ; 


HOU LA LA 









ET VOILA QU'IL REBONDIT | Ÿ'oooctmW:. JE COMPRENDS ‘. VOUS 
DANS LA BARBE DE CE ÊTES LES FAMEUX GARCONS QC// 
En R  MON ACCOMPAGANENT PARTOUT..LE MONS - 
_— TRE … QUI RAPET/SSE ÆT QÙ/ 
auresr-ce que / Zu |'onavor: p = 
Sa 7" HD! HO! HO! 
=> ATÉRE SIANT 


J'AURAIS DÙ Y PENSER :. \Ÿ 4OO00ON.:. LE MAN/DIT éVADÉ 

POURQUOI NE ME L'AVEZ-/|{ DOAT LÆS PAOTOS SONT A 
VOUS PAS DIT PLUS DANS TOUS LES 

D. # , | 


JOURNAUX 


= AN 
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EN DEX BONDS ; SAMMY SE RE- 

TROUVA DANS LA CABINE DE PLOTA 

QUANT À VOUS NV SAMMT < 

“DIF -&EN - DEUX ‘7 
S 







NN 






Mais TU NE Se ÿ O000HH 1. BY 
M'IMPRESSIONNES Le. APÉ EE THUNDER À 
PAS AVEC TON See ÉCRAN D 


PÉTARD - 
/ 

 \\:., 

D \, 


| CÆSSEZ DE TIRER, /MBÉCUE 4. VOUS DITES À VOTRE COPAIN DE ME | 


METTEZ EN PIÈCES LE PFAREBRISE LACHER ; OU JE FRAIS UN CARNAGE : | 










MALHEUR /. NOUS PIQUONS DROIT 
VERS LA PETITE ILE DE 
. MINA\WAN"..LACHE-LE ; 
PETER ET REPRENDS 
LES COMMANDES .’.. 









dl QU'ELLES RÉPON- 
a DENT ENCORE... 
A7 ne SR 






VOUS VOYEZ CE 
JOUET QUE J'AI 
REPÉRÉ DANS LES 
BAGAGES DU 
DOCTEUR ? 


 EUES RÉPONDENT ENCORE UN TOUT) 
PETIT PEU; MAIS OOOOk4#r .2.. D'OÙ 
SORTENT-ILS CES DEUX LA AVEC... 


£L& MONSTRE 1: À 
NE VOUS AFFOLEZ À 
PAS, COMMANDANT ‘. JUSTEMENT ; Ÿ 
GRACE À LUI, NOUS AVONS EN-+ # KÈ 
LORE UNE CHANCE DE NOUS EN HA 


RS NN F 
PE 


PARACHUTER PONS ! 
COMMANDANT DÉBROUILLEZ - # 
VOUS POUR TOURNER AU- 
DESSUS DE L'ILE . T- IN 
BOUM : TU SAIS CE QUE > 
TU AS À FAIRE, 


HEIN ?.. 


A 


e2 


sx 
_ 
RS 


EUX 


OUI OÙ. 








C'EST ALORS QUE 
JIM ET DANWY 
FIRENT IRRUPTION 
DANS LA CAB/NE 
QUE  BALAYA/T 
LUN COURANT 
D'A/R D'UNE 





-ROVER AVEC UN 
PARACHUTE 7... 
HEIN .TU NE 
VAS PAS. 


L'INSTANT D'APRÈS, 
TAND/S QUE LE 
COMMANDANT 
REPRENAQIT TANT 
BIEN OLE MAL LE 
CONTRÔLE DE 

L'APPAREIL ; 

BOUM-BOUM ÉTAIT 
PROJETÉ DANS 

LE WIDE... 










LA TERRE !’ 
QUELLE PLA- 
NGTE IL FAUT 
AVOIR LE 
COEUR SOLIDE 
POUR NE PAS 
Y MOURR DE 
PEUR TOUTES 

()LES DEUX Mi- 

NUTES … 
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T4 CO0000H# :.. |L FAUT VITE QUE 
JE ME FASSE TRÈS GRAND... 


fl 


LL 
7} 


> | 









SOMMET ... DANY ! DIS AU 

COMMANDANT  D'ESSAYER 

DE FASSER AU-DESSUS 
DE LA TETE DE 


POURVU QU'IL PASSE 
BONNE HAUTEUR { . POURVU) 
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/ MALAAAMNINIDI D... ==/ VITE ’ COUPEZ LES Æ | MA/5, DANS 
VE L&Æ T/ENS. MOTEURS ‘JE COM- || L'EXC/7ATION 
\ DE TOUT CE 
É QUI VENAIT 
DE SE PASSER, 
AM: DANY £€T 
L'EQUIPAGE 
ALA/ENT OUBL! 
SANMY 


"PIF-EN- DEUX 





JeA 1..ET VOUS ALLEZ SAGEMENT M O- 
DÉTENTE... POUR 


HA ! HA’. BIEN JOUÉ , LES MÔMES' 
BÉIR, OU VE PRESSE LA 
COMMENCER OR - 


NOUS SOMMES À MINAWAN ; 
NI |: EC DONNEZ, À CET- 
_]TE BESTIOLE DE 


HEIN 2. C'EST JUSTEMENT LA 
PosER L'A- 


; FAS CE QU'IL 

DIT, BOUM '.. NOUS 

À N'AVONS PAS LE KK 
CHOIX 4. € 


ACCABÉ PAR CE 
NOLLEAL) COUP DC 


OKAY :.. MAINTENANT ; ON L » 
VA LAISSER LE DOC ET 1 LP LE À 
L'ÉQUIPAGE LA OÙ ILS AR, #6 | SORT, BOUM-BOLUM PRIT 
SONT, £T VOUS ALLEZ JS A OL ER ed | LA DRECT/ON INDIQÉE 
D CN À | 4e LE BAW2/T Æ7, 
NZ. SR À | QUELQUES MINUTES 


ME SUIVRE... 
PLUS TARD... 








LM PETIT CAMP 
D'AV/ATION, /C1.. PATRON. CA ALDRS' 
—< A] RÈS D'OÙ SORTEZ- 2. 
MON ÉVASION z.| [VOUS DEVIEZ TOUR- 
MAINTENANT : NER L'AVION- CARGO... 
DITES À VOTRE | |JE L'AI VU ARRIVER 
MO | 


DÉSOLÉ, MAIS JE N'AI 
PAS LE TEMPS DE FAIRE 


HELVRES ET DES HEVRES 
S'ÉCAALÈRENT ENSUITE ; PENDANT 
LESQUELLES LE RAP/LE APFA - 


TERAAINUS .5.. HEIN :.DE | MONTAGNES DE 
REIL À RÉACTION PARGURUT| | TOUT_LE MONDE 1A 48/68. OÙ SOMMES-NOUS 
LNE  DISTANCE CONS! &£E » DESCEND. 


?7] 


WA 


ÿ 


4 


ZA 
\ 
ru 
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EN &UROPE '. CE N'EST 
PAS BEAU , COMME Hays, 
LA SUISSE, MES PETITS 

CHÉRUBINS ? re 









MAIS … ENFIN … 


. VOUS ALLEZ GNTINUER ) 
QUE VOULEZ - 


À FAIRE CE QUE és 
JE VEUX, S/WON.…. HUOGUUUA .:.. 


F° IL TIRERAIT, 
» Fr —y, = ” + 









MA/S, TOUT EN 
S'AG/TANT DANS LE : , 
POING D) BANDIT ; PSsST TU COMPRENDS 7. s 
BOUM-BOUM SE IL DIT QUE S'IL VOIT LA } ©: 
CONCENTRAIT POUR MOINDRE CHANCE POUR 7O- 
COMMUNIQUER FAR SORTIR DE LA ; CRE ep 
LA PENSÉE AVEC SAISIRA AUSSITÔT /.… ,' Le 


1 


3 





7 NE PERDS PAS 
CETTE MARMAIUE 
DE VUE, JOE /..QUANT À 


V VOILÀ . JE VAIS TE LOGER DANS CE Y 
POT À CONFITURE : POUR LE MOMENT :. 


Qu'est-ce QUE 
JE DONNERAIS , 
POUR LE SAVDIR([T 
CE QU'IL VASE |: 
PASSER !… 


PENDAANT PLUS DUNE 
HEURE ; SAMAMAY TRA - 
VA/LLA D'ARRACHE - 
PIED, COMPLHSANT 
DES PAP/ERS, PRE - 
NANT DES NOTES , 
EFFECTUANT DES 
CALCULS PLIS À BOUT 
DE FORCES /L 


Le "ASSOUP/T... 
ee fé 
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IL FAUT TOUT BIEN AMETTRE AU 
POINT, POUR NE PAS QUE LA 


HA ! HA /. FA M'É- 
| & 4 PATERAIT QUE TU 
PUISSES SORTIR 

DE LA ‘.. 


J'ESPÉRAIS BIEN QU'IL FINIRAIT 
PAR S'ENDORMIR ‘. C'EST 
LE MOMENT OÙ JAMAIS 

DE SORTIR DE LA... 


MA TEMPÉRAURE …. &7 VŒLA 
DE CENT DEGRÉS.. DEUX CE N'EST PAS PLUS 
7 CENTS. TROIS CENTS. AN FT MALIN QUE £A 


\ 110 17 | —_uRLpù CG ne 
7 LINATS 


Lr1 
L 


AUS VS 


F.. MAINTENANT ; JE VAIS ME!) 
DÉBROUILLER POUR QUITTER jf! 


/ PENDANT QUE JE ROUPILLAIS, … MAIS C'EST LA DERNIÈRE ENTOUR- 
TU ESSAYAIS DE TE TIRER:  [LOUPETTE QUE TU VAS ME JOUER / 
:| HEIN 7... J'IGNORE COMMENT TU es A 
DE TON BOCAL…..) - 
7 RUN $ A 





PJ LA FENÊTRE EST LÉGÈREMENT 
OUVERTE O00O0Otdkd : MAIS .… POUR- 

\ QUOI Al-v® PRIS CE MORCEAU DE 

> POT DE CONFITURE ? 


HEUREUSEMENT QUE 
FA GLISSE COMME UN 
TRAÏNEAU ; CE MACHIN 


DE VERRE. 
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Gi TL CROIS QUE TU VAS M'É- \ 
CHAPPER ‘. VÆ VA/S TE CLOLER 
DANS LA NEIGE AVEC CÆ … 





DLENDANT CE TEMPS, SAMMY AVA/T ALERTÉ 
SON COMPLICE ET. 
C'EST BIEN 


ZÆ/NORE VEINE’, MÊME 
—. S'IL À SURVÉECU JAMAIS 
= NOUS LE 
PE RETROUVE - 
EN Le" RONS { 2 


LE VOILA /.IL À EU UNE 
TELLE FROUSSE...QU'/L À} 








L'IDIOT :.VOILA QU'IL DÉCLENCHE UNE 
AVALANCHE MAINTENANT / 


J'UVE MONTAGNE DE 
NEIGE QU ME 
POURSUIT .’.… 













/ POUR M'EN SORTIR. PEUT- À CETTE VITESSE ,IL NE TARDERA 
É ÊTRE QU'EN ME METTANT EN PAS À ARRIVER DANS LA VALLÉE /.. 
FILE CHERCHER LES GOSSES ET 
RATTRAPE - MOI ! 








ÎLE VOILA QUI CHANGE ENCORE DE 
DIRECTION. OÙ VA-T-IL À 


PEU APRÈS ; J/AA ET 
DANY SE LAN/A/ENT 
AVEC LES BANDITS À 
LA POURSUITE DE 
BOUM- BOUM ; QU! 
POURSU/VAIT SA CARSE 
FOLLE SANS TROP 
SAVOIR OÙ L AUAIT. 








AAAIS LES CR/S DE AM SE 
PERD/RENT DANS LE LENT 






BOULE ,: BOUM :. 


À ARRÊÈTE AVANT QU'IIL| | D2Æ LA COURSE ET. a 











8 À | _ 7 SY 
\ D, UVSSE 
1 X _£ À K = ÈS 
LAN 


4 RS HS à | 
és RC RUNCH Ie 
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GOD-DAMN !..ILS SONT TOUS 
PANIQUÉS PROFTIONS - EN POUR 
, - AGIR ‘.. 


à 
| 












MILLE  TONNERRES CET 
C'£ST LE MONSTRE DE Æ 
L'ESPACE ,; DONT RARLENT TOUS 
LES JOURNAUX : \L EST DONC 
ARRIVÉ EN EUROPE ‘. 









En | 
R + 
= Ed 
= = 
A 





/ PARFAIT /. MAINTENANT ; NOUS 
ALLONS DÉCAMPER AVANT L'ARRI- 
VÉE DES FLLCS 


MONSTRE £. FAIS- \ 
70/ TOUT P&TIT, OU JE FARCIS, 
DE PLOMB TES PETINS COPANS.! 









{ HUUUUH {. OUI ! 
TOUT DE SUITE :.… 





NE NOUS LAISEZ 
PAS FILER 7. 





/ TOUT SIMPLEMENT. P4RCE QUE JAI! 
UN PEYIT BOLLOT À ÆQ/RE 
EXÉCUTER À CETTE 
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ÇA ,JE LE DIRAI 
EN TEMPS 









MAIS GARE À VOUS 5/ BOUM -) 
BOUM LE M'OBÉIT PAS AU À 
DOIET ET À L'OEt ‘'! ) 
CR 2 

ATTENTION, PA- \ YA à EE 
TRON :. VO/LA DS 
a GENDAR - 
MES …. 


= 








LA-BAS ; SERGENT‘... 
DEUX HOMMES ET 
LES DEUX GARÇONS 
QUI COMMANDENT 

LE MONSTRE : > 















HA! HA HA ’..VOILA QUI LEUR 
APPRENDRA À JOUER AUX PETITS | 


MON OEIL !.. VOILA MALNS AVEC SAMMY " PIF-EN - 


QUI VA VOUS er 
MER UN PEU !: 
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VNGT M/NUTES RE oi, TU VAS RESTER LA JE 
PLUS TARD , LES BIEN GENTIMENT… : 
BANDITS ET LEURS is 
PRISONNIERS SE = à OOCOD0O Hit 

RETROUVAIENT DANS _— ENCORE DANS 
LE CHALET PERDU 
DANS LA 
MONTAGNE... 





Vous ÊTES UNE BRUTE INFAMÆE/] Ÿ C'EST TOUT SIMPLE : MES BONS 
POURQUOI VOUS BAITES ÇA 7? | PETITS ‘. MES PETITES ACTIVITÉS 
DANS LE PACIFIOUE.. - = 


sisslt 





AA 'ONT RAPPORTÉ LNE ÉT …'" QUE J'A/ CONVERTIE EN 
GROSSE FORTUNE... æi £ LIN GOTS D'OR QUE JA] TRANS- 
| : FRE PORTÉS EN DOUCE ICI, EN 
= , RS SU/SSE ….” 


an LÉ HT ARE 
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D. MAS : QUAND LES FLICS M'ONT 
} ÉPIN GLÉS, ON À APPRIS L'EXISTENCE 
DE CETTE GROTIE ET, DEPUIS, L'OR 
Y EST GARDÉ MR DE SOLIDES 
GAILLARDS BIEN ARMÉS.… OX 
CET OR, VOTRE BOUM LA 
M'A/DER À LE RÉCUPÉRER LÀ. / 


"OÙ JE LES A/ 
PLANQUÉS DANS 
UNE GROTTE , AU - 
PIED DU PIC DU 
D'ABLE ,; NON 
LOIN D'ICL.." 


| 





7RD/S HEURES DURANT ; 
LA PETITE TROUPE CHEMINA 
DE FALS EN PIS HAUT A 
TRAVERS LA MONTAGNE ’ 









| Te 


ET J'AI MA PETITE IDÉE LA 
DESSUS / TOUT EST PRÊT, JOE ./À 








AMMY VOULOUT BIEN REMET- 
TRE LE ÆBOCAL VA... 


J'Ai PEEEEEUR . HOU 
LA LA LA LA LA LA ! 


Tu N'AS PAS À AVOIR 
PEUR, BOUM PUISQUE 

NOUS SOMMES LA: DANY 
ET AA! ‘. ALLONS : FERME 
LES YEUX ET NE 
PENSE À RIEN / 



















RESTE PLUS QU'À TRAVERSER 
CETIE VALLÉE AVEC CE TÉLÉ- 
PHÉRIQUE ABANDONNÉ / 1 











SSS 







Aù 











Eu 


PRIE , MISTER. ——{ 
LASSEZ- MOI PORTER 
BOUM LE VIDE L'ÉPOUVANTE 






ee 








COCONHNIP !. ELLE S'ARNMNÈTE 


LA BEANE ETA/T ARRIVÆ 
-ZÙ NOUS SOMMES adress 


un MI/- RE LORSOLE ; 
COUP... 












PUISQUE 
JE VOUS DIS \REUR QUE L'ON. DECLTE MES 





QUI BLOQUE LA PDOULIE ; TOUT 
SIMPLE/MENT / IL SUFEIT DE 
DIRE À VOTRE BOUM 
D'AUGMENTER SA TEMPÉRA- 
TURE : POUR LA FAIRE FON- 


NON !.VOUS NE POUVEZ 
PAS LUI DEMANDER 
RE ÇA. 
on nt 
NN ‘4 
#1 N ‘ 
AE 
, 





22/015, OÙ JE PRESSE CE PETIT 
D AACHIN /. RIGÉ 7 


ROUTE 









.— 


EL 


Cara 





Fe JET 


LE MAHELUREUX BOUM-BOUM 
FUT B/EN FORCÉ D'O ET... 


COURAGE , BOUM ‘.. 
COURAGE ; MON 
TOUT PETI / 





NT 444444 #4 HE.:.… 
JE GLISSSSSE . 


LIT 
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CETTE F0/S ENCORE ; BDUM- BOUM 
RÉAGIT /INST/NCTIVEMENT COMME /L 
LE FAISA/T 5/ SOUVENT, QUAND 
IL ETAIT PRIS D'UNE PER 
INTENSE... 4 





f\iL NE PEUT PAS 
SUPPORTER UN 
PDIDS PARELL ! 


, l 

D — 

SE , ! SECOUOOOURS ! 
\, / 4 


Ÿ 
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COOOH Hi bi .2.. VUPECC !. ALORS : 
QUELLE CHANCE Z \ TU VAS DIRE À 
LA CABINE EST TON COPAIN DE 
ALLÉE ATTERRIR.. 


N 
— 









L'EFFROYABLE ESCALADE 
SE PROLONGEA PENDANAT 
PLUS D'UNE DEMI- 
HEURE... 















TIRE, AUSS) VRAI QU'ON M'APPELLE 
! P\F -EN- DEUX ” :.. 





AUONS ; FAIS CE QUE JE DIS, OU Æ) 










J'A\ PEUR / 0 
J'Al PEUR ‘. ET IL]2,1, 
FOUT QUE JE pe 
TIENNE CE MA-)# 
CHIN SOUS LE >» il 
MENTON... MAIS 7 SES 
JE DDIS POUR / APARME 
UIM &T POUR Cu 
DANY :.. 



















CA ,Y ESrz. 
IL A RÉUSSI / 





ET MAINTENANT ;, 
QU'ALLEZ - VOUS 

ENCORE LUI DEMAN- 
DER DE FAIRE À CE 
MALHEUREUX 7? 






H: C'EST TOUT) 
SIMPLE ‘. TU VOIS 
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Si VOTRE BOUM CREUSE ICI , À 74 
UNE VINGTAINE DE MÈTRES IL AT- 
TEINDRA UN RÉSEAU DE GALERIES 












LA GROTTE OÙ J'AI 





CALHÉ 





… JE CREUSE / JE CREUSE 
/ 


JE CREUSE ‘. { d 
A4 


2 






\ 

















S NAS 
Ÿ N Sn 


« 


ON DIRAIT I 
UNE TAUPE 
GÉANTE IL ABAT 


Pt FOIS PLUS DE 

TRAVAIL QU'UNE 

MALUINE POUR 
CREUSER LES GALE- 
RIES DE MÉTRO! 


== 


«= 








Le 727 ELA Le 
E SUIS DANS LE 
DE ! 






YAHOD0O00O00!... 
JL À RÉUSS/ ‘. 
QU'IL 20e VITE 


Roùu , DNMES-LUI Y OBÉIS, BOUM :. 
DE SE EAMIRE INUTILE DE 
PET /. JE N'AI 








JE NE SUIS PAS MÉCHANT..PUFE /. 
MAIS Si VOUS NE RISQUIEZ PAS LVO- 
TRE VIE. PUFF /. JE LUI FLANQUERAIS 
UNE BONNE TORGNOLE... M “2 - 
À CE BANDI E- 


* 2 
Ts 
} 
77,14 


ALORS AU MOMENT 
OÙ SAMMY PÉ- 
NÉTRA/T DANS LA 
GALERIE NATURELLE), 
SON COMPLICE 
TRÉBUCHA SUR 
UNE PIERRE … 


L'INSTANT 


D'APRÈS. 
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« | 
û ê û 


U 


FORMIDABLE /. UN 


VRAI TUNNEL DE 
CHEMIN DE FER ! 
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JE LE DISAIS BIEN QUE ) ATTENTION , JIM. 
NOTRE HEURE < BOUM EST 
VIENDRAIT //DE TA POLHE ! , 


NON !.. PRENDS GARDE , BOUM 

À LA POINTE GLACÉE DE CETTE 

STALAGAMTTE ’ AUGMENTE TA 
RATURE , VIE &OUM : 









/ POUR QUE LA POINTE FONDE 
ET NE SOIT PLUS POINTUE , 
PARDI /.. MAINTENANT, RE - 
FROIDIS-TOI ,QU'ON TE RÉCUP. 


VOUS NE RÉCUPÈREREZ RIEN 
DU TOUT ; PAUVRES IDIOTS Z. 
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LA/SSANT LÀ JIM ET DANNY, LES 











AVONS PLUS BE - 
SOIN, ON LES 
LIQUIDE ? 





OUYOWILLE 
ENCORE UN PEU. 

IL AA'EMBROCHAIT AVEC 
SES POINTES : ŒLUI-LA 





LAISSONS 
TOMBER ! 









LORSALE LES DEUX HOMMES SE 
ÆLRENT ELOIGNÉS... 


VNME’ VITEZ. 
RÉVEILLE - TOI / 












ILS SONT PAR 
TIS PAR LA’. 

db ENCORE UN 
PEU LS ME 
MARCHAIE 
DESSUS / 





LS VONT RÉCUPÉRER L'OR 
IL FAUT LES EN EMPÉCHER / 


” GOSU z. JE TE 
CROIS QU'IL LE 
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ÜNE AMURAILLE DE ROCHER 
IMPOSSIBLE DE PASSER ! 

PUISQUE LES BANDITS NE 

SONT PAS REVENUS SUR 

LEURS PAS, C'EST QU'IL 
EXISTE UN PASSAGE . 


ICI 2. 


IL FAUT LE TROUVER ‘. 


VOIS! UNE 
GROTIE AVEC UN 
COFFRE SCELLÉ DANS 


QUI .. JOE TIENT 
EN JOUE LES GAR- 
DES ; TANDIS QUE SAMMY 
CHARGE UN CAMION 
AVEC LES LINGOTS /. 
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AAINU TIEUSEMENATT , LES DEUX FRÈRES 
£XPLORERENT LA PARD) ET, ENFIN, 
APRÈS UNE BONNE DEM/-HEURE.. % 


JE CROIS QUE 
C'EST ICI: JUAA LIL Y 
A DU COU . 

D'AIR ….£TL ME 

SEMBLE ENTENDRE 

DES VOIX. 


NS UNE MEURE NOUS 
AURDNS RÉCUPÉRÉ /UON OR 
A NOUS LA BELLE 


ERREUR . 


 MISTER ‘ P/FE- 


EN - DEUX 





ENCORE CES DEUX SALES Ÿ” // CERTAINEMENT 
MÔMES É PAS 


r RUN 


VOUS} REA 
NOUS AVEZ ERCIEZ ÆAMARCE 


RENDU UN 
FAMEUX 
SERVICE / 


ve 
un À 


D 
y} 


; 
a 
=} 


M7 CE SONT LES GARÇONS QUIŸ//LE MONSTRE DE 
MU OCONT FAIRE TANT DE CHOSES)/] L'ESAACE 77? 7/RE , 
HORRIBLES AU ADNSTRE //| MANS! TIRE! 


DE L'ESPACE … “ d 
€ Î, f49EËR 
1}, DA: 


4 
4 


* 


NN 
SSSR 





..INUTILE DE DISCUTER ‘.. RAIS-TOI 
GRAND ; BOUM’... 


AJ JU UAALA el ht dt, JAMAIS JE 
N'AURAIS CRU QUE £A EXISTAIT, 
UNE PLANÈTE AUSSI TERRIBLE 


CLEILLIR AU PLUS VITE /.. MAINTE- . 
PASSAG. VANT QUE ‘'PIFE-EN- : 
DEUX ) DEUX" EST ARRE- SZ 
BOUM - BOUM 4 
£LFFECTUA LIN 
LOW2D 
FANTAST/QUE 








JAMAIS NOUS NE RÉUSSIRONS À LEUR FAIRE EN- 
TENDRE QUE BOUM EST INOFFENSIF / 


QUI SAIT 7, UN 
JOUR PEUT- ÊTRE ; 
DANY /.. ET LE 
PRINCIPAL C'EST 





£T LA AUITE RECOM- 
MENÇA/T. QUELLE 
NOUVELLE AVENTURE 
ATTENDA/T LES 
TROIS AMIS 27. 
LE PROCHAIN 
ÉPISODE NOUS 













SNS mu. 
JOURS EN- NS LR 4 
SEMBLE : PAS 

VRA |... 


nZ 


” di 


FAX 


FIN ES 
DE L'ÉP/SODE [35-45 | 
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AMIS LECTEURS 


Vous trouverez 
ce mois-ci dans 


Outre les merveilleuses aventures du 


SEIGNEUR DE LA JUNGLE , Les exploits de 
SAHIB TIGRE Le héros de l'Inde légendaire. 


el son he. de 
Kersornnages atta- 
chants et mysterieuix 
Evoluant dans une 





